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cailles qui les couvrent ne fauroicnt les appefan-
tir beaucoup , & elks defendent cette matiere 
&endue en feuilles minces, qui remplir les &paces 
qui font entre Its fibres. Si on enieve ces ecail-
les , on petit tres-bien diftinguer, avec Ic fecours 
d'une forte loupe, dans ces aires teniermees par 
des fibres , de pc:rites rides , des elites de pe-
tits fi llons enfonces paralleles entr'eux. Dans cha-
cun de ces fillons , on apperioir de meme une lune 
de petits points plus obfcurs que le retie, qui font 
chacun le trou dans lequel le pedicule d'une &Ale 
etoit pique ou plant& On a beau tacker de &Nutt-
ier entierernent l'aile de fes ecailks , it en refit 
toujours quelques-unes en place, & celles qui ref• 
tent alors ifolees, montrent tres-bien comment les 
autres etoient engagers dans la file des trous vuides. 

Ces ecailles qui fe trouvent fur les ailes 8c me-
me fur le corps des Lepidoptercs font lc carac-
tire elrentiel . dcs infedes de etc Ordre. Eux fculs 
out de pareilles ecailles fur !curs ailcs, & tons en 
ont plus ou moms. II elk vrai que 1'on trouve d.s 
ecailles a peu pros femblables fur terrains infeeles 
a druis on elytres tels que la plupart dcs Charan-
fons , des Hannerons. Mais outre qu'clles tont un 
peu differences, tiles ne fc trouvent que fur leurs 
elytres & fur leurs corps , & nullemenc fur !curs 
ailes ; ces derniereS font litres, units & tranfparcn-
tes. 11 y a au contraire quelqucs phalenes qui km-
blent d'abord avoir les ailes nuts, tranfparences & 
tans ecailles. Mais fi on. les examine de pies, on 
volt que les ecalles s'y trouvent , quoiquc route 
l'ailen'en bolt pas couverre comme dans les au-
nts Phalenes & Papillons. On en trouve toujours 
plus ou moms le long des groiles nervures : ainfi 
on a pu admettre la pretence dcs ecailles fur les 
3i:es de ces infeaes comme le caradlere le plus 
certaqi & le plus conflant , Ic plus propre des-
lors a fervir de bale cilentielle a l'Ordre qu'ils 
compofenr. 

• 

Ces couleurs fi vives , fi brillantes & fi varlets, 
qui rendent admirables les ailes de la plupart des 
Lepidopteres , font dues aux pouilieres ou pe-
tires ecailles qui les couvrent. Des qu'on les en-
leve , l'aile little fans couleur , ou par-rout de me-
me couleur, , & :cell plus qu'une Ample membrane 
tine & tranfparente elle paroir femblabk aux ai-
les des Moriches, des Libcllules & de beaucoup &au-
tres infeaes. (terrains endroits de l'aile ne font 
remplis que d'ecailles du plus beau bleu , d'autres 
le font d'ecailles rouges, d'autres d'ecaiPes jaunes, 
ou noires , on d'un Blanc ordinalie , d'autres d'e-
c Lilies d'tin Wane plus beau que celui de l'argent, 
& ci u'on cppelle nacre, parse pill a Feel& de la 
nacre de perk, &c. Cc melange ne pent pie for-
rntr aflilrement unc belle parure. Mais comment 
des ecailles plantecs pour ainfi-dire Cur It meme • tench% & fi rapprocl*s dans (cur pofirion , fi 
iticntiques par lour origine , peuvenr-tiles avoir des 
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t couleurs ti differences ? Le rue qui nourric les ecail-

les qui Con: fur certaines portions de l'aile , n'ell-
il pas le meme que celui qui nourr:t les ecaires 
qui font Cur d'autres portions? Les liqueurs qui y 
circulent font-tiles ditferemment alterecs , ou s'y 
fait-il des fecretions differences? Quoiqu'il en foit , 
quand on veur conferver Ics couleurs des Lepidop-
tens, on ne peat les manier avec trap de loin & 
d'attention , pour ne pas lour enlever les ecailles 
qui les couvrent. 

ECREVISSE , AsrAcus , genre d'inCeaes de la 
troifieme lotion de l'Ordre cies Aprercs. 

Ces infeeles aquatiques, preque tons matins, ont 
quatre antennes longues; dcux yeux arrondis , 1)6-
dicules , mobiles; le corps allonge, vermin_ par une • 
queue grande foliacce; enfin dix panes , dont les 
ancerieures font Iimples ou en forme dc pinces. 

Linne en confondant ces inCeaes avec Ics Crabes, 
en a cepcndant forme une dtvtfiou particuliere , Cons 
le nom de Macrouri ou de Crabes u longue queue, 
dans laquelle font compris les Squilles t.'c. les Se* 
fares. Les antennes courses , feracecs, dont les in-
ferieures four crifides dans les Splines , & les an-
tennes counts , dont Ics fuperieures font compri-
'nets tres-larges , dans les Scyllates, diftinguent 
futElamment ccs infcaes. 

Les antennes des EcrevilTes font au nombre de 
quatre. Les fuperieures, a peu pies de la longucur 
du corps, font compofees de quatre articles, dont 
Ies trois premiers font courts & ores-diftintis , az-
l'autre eft ties-long, & compote lui- mem:. d'uu.
ties-grand nombre d'articles qu'on ne petit dillin-
cruet. Elks font inferees la panic anrcrieurc dc 
ra tete au-dclfous des ycux. Les inErieures Con: 
counts, & compofees de quatre articles, dont le 
dernier eft diviCe en deux julqu'l ia. bale. Eilcs 
font tres•rapprochees & inferees un peu au-del-
Ions des autres. 

La bouche eft compofee d'unc levre fuperieure, 
de deux mandibules , de deux machoires, &talc 
levre inferieure & de huit antennuies. 

La levre fuperieure eft offeufe , petite, than-
gulaire , p!acee fous le chaperon, un peu au-del-
fus des mandibules. 

Les mandibules font offeufes rtes-carts, groffes, 
larges , femblables a tine dent =Lire. Lies one 
a 'cur panic fuperieure un avancernent preCque 
cy;indrique & termine en rime. 

Lis machoires , qui re trouvent au-deffiaus , font 
retires, applaties, minces, ofieuies , compotets cha-
cune de trots pieces in gales : l'exterietire eft pc-
tire & ciliee a km bord interne; la piece incer-
mediaire eft beaucoup plus grande, & edict a Ion 
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herd (*aperient ; la troilieme eft figuree en croiffant, 
& chine a fon bard luperieur. 

La levre inferieure eft form& de plufieurs pie-
ces of eufes , larges , plaztes , inegales 

Les antennules anterieures font fimples , palms, 
cylindriques , minces , compofees de trois articles 
& inferecs a la partie laterak fuperieure des man-
&bides. Les deux fecondes antennules font.fimples; 
longues , minces , atacees ; elks font inlerees a 
la partie larerak extant de la levre inferieure. Les 
troifi.mes font bifictes ; la dtvition interne eft course, 
gni& , & compofee de quatre ou cinq articles ; 
l'excerne eft long,ue, mince , feracee , & compofee 
de deux articles. Les quatriemes , que quelques 

• naturaliftes defigncin fous le nom de bras, Ion; 
bifida. La divilion interne, la plus grande, eft 
compofee de plufieurs ankles, dont le fecond eft 
forremenc dente dans la plfipart des efpeces ; la 
divilion exrerne eft (emcee & compofee de deux 
articles. 

Les Ecrevifres font des animaux trop connus 
pour ne pas chercher encore a les faire connoltre 
davantage Cons tous les details qui peuvent lent 
trre propres , & Ion ti ignore pas dej i pleats doi-
vent donner lieu a des details warn interellans pour 
le phylicien que pour le naturalifte. 

Cleft fans dente parmi les infeeles que les Ecre-
viffes , les Crabes & les autres animaux cruftaces 
devoient etre ranges : ils en out tons les %/him-
bles cartheres. Des os places,* l'exterieur, ou nue 
peau ecailleure , & cruttacee qui fen d'enveloppc 
a des chairs.a des mufcles, a tous les viteeres ren-
fames dans l'interieur du corps , des antennes , 
des dents ou machoires qui s'ouvrent & fe ferment 
lateralement, indiquent affez que at arrangement 
emir anal indifpenIable que nature!. Nous allons 
done reprendre plus particulierement routes les parties 
remarquables qui conflituent Forganifacion des Ecre-
vifres, & nous developperons en meme terns leur 
ulage & le's oblervations curieufts ou les pheno-
talents qu'elles prefentent. 

Le none de ces infeEtes , a peu pies cylin-
drinue & plus long que large , eft -divife en tete, 
en corps ou col celet & en queue; routes ces par-
ties, de meme que Its ferres , & les panes , font 
convenes , comme nous l'avons dit, une peau 
tres-dure , ec3illeufe on cruflacee. La rete eft con-
fondue avec k canceler, tune & Panne de ces par-
ties font couvertes en-darns d'une meme ecaille; 
mais on y obferve neanmoins el:Welles tine fepa-
ration , marquee par une profonde future ou rai-
time nanfverfale , tracee en demi-cercle , dont la 
concavite eft en devant : cette ecaille s'etend vets 
Ics cotes & en deficit's jurque pros de l'emplace-
went des panes de forte qu'elie fair prefque le 
lour de tout le corps. Le dcvant de la cete eft pro-
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longe en bee , on en longue pointe applatie & ho-
riContale , qui de chaque cote pros de ton originc, 
at garnie ordinairement dune petite epine, & tout 
le long du dans d'un rang d'epines femblables, 
dirigees en avant & formant comine une erpece de 
erect. Immediatement en detious de la grande pointe 
avancee , on voit de chaque cote comme de fi-
lets delies & feuds , les antennules, coinpofees 
d'un grand nombre &articles entierement femblables 
a ceux des antenucs. Chaque rake de ces antennules 
qu; font mobiles , eft atrachee a une tige commune 
beaucoup plus grotle, divilee en uois articles a pen 
pies cylindrique,, & garais de longs polls qui y E;r-
ment de groiles touffe,. Les deux antennes Julian:tees 
qui font a fi lets coniques & fe terin:nent en pointe 
tres-d. hoe , egalent ordinairement le corps & la queue 
en longuenr, , & font divifees en un tres-grand nom-
bre &articles , qui ks rendent ores-flexibles. Chaque 
antenne eft pofee fur une bale mobile, compofee 
de viols parties grottes & cylindriques , garnies de 
longs polls & de quelques paires eminences. Au-
deans & un peu a cote de CCM bale it y a une 
grande piece ecalletife , triangulaire & mobile, qui 
ell applatie , terminee en pointe , garnie au bord 
interieur , tune frange de longs polls. A la bate 
de care piece mobile , on trouve encore une panic 
ecailleufe convexe, & plus bas , une autre plaque 
avec de courtes epines & des eminences. Les deur 
yeux de l'Ecrevitie font places aux cares dc la lon-
gue pointe avancee de la tete, dans un enforce-
ment tres-profond qui fe trouve immediatement 
au-deitus de la piece triangulaire mobile, dont nous 
venous de faire mention. Its font mobiles to conf-
tittles de maniere que l'Ecrevifre pent les retirer 
au fond de la cavite & les en faire fortir felon 
fon gre ; elle les retire toujours quand on vienc 
les toucher. Lceil eft en forme d'un derni-globe 
noir, , convert d'une pent ou tune pellictde rum-
bianeuCe & flexible, dont la Curface eft luilaine & 
paroit travaillee en 'awl, exaetement comme dans 
les yeux des autres infeetes, de forte que felon 
les apparences , chaque maille ou chaque facette eft 
un petit (tit diftinet. Ce demi-globe ea place & 
comme ench011e dans une efpece de fourreau on de 
captule cylindrique , tune futiftance ties - duce 
ayant au milieu de fon &endue un enfoncemenz ou 
un rettQcifTernent , & a fa bale un bourrelet re-
!eve ; a care bale qui eft concave en-deft-oils , eft 
atraclte une mufcle qui tient de Patine bout dans 
l'enfoticement de la tete. Celt au moyen de cc 
mufcle qui paroic fort & nerveux , & qui n'eft 
pas facile a arraclier de la tete fans le brifer ou 
le defigurer, , que l'animal en pouvant Pallonger & le 
raccourcir , eft en itat de mouvoir & de le 
tourner de tons cotes. Linea & la capfule out en-
dedans une cavite commune , remplie d'une ma-
tiere noire & tin peu vifqucufe ; apres avoir O;e' 
care matiere avec un pincean & nettoye Pince-
Hear de l'cril , on volt que les patois de la cap-
fule rout minces, mais ducts & ecailleufes , & que 
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ran n'eft forme au contraire que d'une pellictile 
ou membrane des-mince & tres-tranfparente, qui, 
vue au microfcope , eft merveilleufement compote, 
& reprefente comme une gaze extremcment fine. 
La delicareffe de certe membrane de rceil exige-
roic que l'Ecrevifle pint Ic reciter dans la tete; afin 
de le mettre a rabri de tout accident extericur qui 
poturoit lc bleffer. La cornet des yeux des Ecre-
vacs eft done faite comme dans les autres infeetes, 
& compofee d'un nombre infini de petits yeux , 
qui paroiffent avoir tin pen de relief, avec cede 
difference neanmoins qu'elle eft membranetife & 
flexible , au lieu que dans ces derniers elle eft é-
caillcufe. M. Rcefel s'eft trompe quand it a regard$ 
rail a rezcau comme un globe qu'on pent faire Cor-
tir davantage de Ca capfule par la python. L'cril 
bernifpherique tel qu'on le your, eft intimement uni 
par fes bords a ceux de la capfule , & comme it 
eft concave en dedans, it eft en forme dune ca-
lotte poke Cur les bords de la capfule dons la ca-
vice communique avec celle de la cornet. Les Eat-
vifles paroitlent avoir la vuc tres-bonne : des qu'on 
leur approche la main , fans meitne toucher a !'eau 
dans laquelle ales fe trouvent , cites elevcnt la 
tete , ouvrent les ferres & le mettent comma en 
defeat. 

L'efpace qui Ce trouve au-deffous de la tete , 
entre la racine des antcnnes & les pactes , eft garni 
de plufieurs parties qu'il Taut maintenant confide-
rer. On y voir d'abord deux groiles dents, placees 
visa vis de I'ouverture dc reliomac , qui eft la 
bouche ; ces dents , dunes comme tine picrre ou 
tin os emaille, fe meuvent d'un cote a rature ou 
lateralement & font compofees d'une couronne & 
d'une racine , a pen pros comme les dents molaires 
des quadrupedes. La couronne , convese a l'exte-
rieur & concave a rinterieur, , eft garnie aurour de 
les bards , d'un double rang de dtntelunp, fern-
blables a celles d'une felt , & Ia racine , qui eft 
egalement oft-cute & emaillee, a une grande cavice 
dans fon interieur , d'od part un long tendon Wane, 
termini; par an mufcle en forme cle broffe , & ce 
tendon avec fon mufcle fen a donner le mou-
vement a la dent. Ces dents tiennent fi fort a la 
tete , qu'il taut tiler de force pour les en artacher , 
& leur ufage n'eft pas equivoque , elles fervent a 
coacher, a broyer les alimcns , pour erre enfuice ava-
les. Ciaaque dent eft accompagnee, au cote extericur, 
dune panic un pen applatie, divifee en trois ar-
ticles mobiles, dont celui de rextremite eft horde 
de longs oils, cede partie eft fortement attachee 
& armlike a la bale de la couronne. Les autres 
parties qui fe tiouvent amour dcs dents & qui den-
nent a la tete auxcpWles on a donne a routes 
It nom de barbillons , quoique differences les tines 
des autres , font en general en forme de lames ap-
planes , ctivifees en articulations mobiles I leurs 
jointures & bordees de poi's. Comme it feroit en-
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nuyeus de Its cijci ire routes feparement & avec 
exattitude, nous dirons feulement qu'elles font pla-
cees en unc cfpece de paquet Its tines for lcs an-
ti-es , entre les dents & les deux bras , dont nous 
parlerons ci-apres , & qu'elles font an nombre de 
quatre paires. Celles qui to prefentent d'abord 
a la vue , ou qui font les otherieures , font ac-
compagnees d'un long filet conique , divife en ar-
ticulations contrite les antennules ; celles de la (i-
con& paire, qui font en forme de feuiltets , ont 
aufli leur cote este ieur un filet corwque fern-
blable , & ces qvatre filets font tcrmines par de 
longs polls Enfant viennent celles de la trotheme 
paire , qui font compofees de trois pieces , dont 
l'exterieure eft cn feuiile allongee & poincue au bout, 
l'intermediaire en filer courbe au bout , & 'Infe-
rieure en fr uitier decoupe en quarre lames ; calm 
celles dc la quart-lime paire , qui Cc trouvent les 
plus proches des dents font egalement compofees 
de lames en feuilles. Ces nombreux barbillons , 
tous mobiles a leur bale, out fans doute un cer-
tain. ufage onais difficik a determiner exaftement , 
pent erre quits aident a retenir & a *tier les ali-
mens que les dents doivent broyer. En-deffous de 
la the proprement dice, immediatement au- devant 
des groffes parses a pinces, it y a deux longues 
parties ecailleufes & mobiles, qu'on appelle les bras 
de l'Ecreviffe , parce qu'elle s'en fert comma de 
bras ou de mains , pour rarer les alimens , les per-
r:r a la .bouche & les y placer convenablement. Ces 
bras font divifes en cinq parties articulees entemble, 
fans comptcr celle qui les unit au corps & qui eft 
la lisle= : la premiere panic , la plus longue de 
routes, ell applatie & courbee : les quatre autres 
parries, toujours dc plus en plus counts, font moins 
applaties & en-defrous de la feconde & de la croi-
fierue , on volt tine pointe ecailleute en forme ere-
pine courrc: enfin l'extremite du bras fink en poince. 
Ces bras , garnis de polls le long du bord 
rieur, , font•accompagois au care exterieur, , d'une 
longue partie en hlet conique, egalement mobile, 
artteulec• a la bale du bras & divifee en deux por-
tions a peu pros d'egale longueur, , qui font un coude 
enterable , awls dont la feconde eft fubdivifee en 
pluficurs articles & terminee par tine touffe de longs 
polls, enforce qu'elle eft femblable aux filets co-
niques qui accompagnent quelques-uns des barbi:-
ions. L'appareil de routes ces differences parties , 
manifefte affez que fi la nature a donne aux Ecre-
vats tin appecit carnacier & tres-vorace, elle leer 
a auth donne: des initrumens propres a le cervix.. 
Ces animaux Ce nourriffent dc differences maiieres 

'animates, des poilions, des grenouilles , des lima-
cons, des infedies aquatiques peuvent attraper, 
& de chairs pournes de tonce cfpece de cada-
vies ; Us mangent encore de la viande true qu'on 
leur pretente comme un appat pour ks rendre ; 
ifs fe taifillent mime quand ifs le peuvent, de ceux 
de leur propte elite , qui ayes !cur nouvelle 
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muc , ont la pearl encore foure mole , n'onepas en-
core lent ecaille fin mee , & Its devorent-avec i - 
t•L n Ils fc nou egaktner des t•lanres aquatioucc 
on; Ce trouvent an fond de Lau; on peat mem 
nourrir de pain cersi qu'on garde dans des reter-
von s , ainfi que de naV:ts , de fruits & d'arglle me-
l:  avec du laic, *lime M. Rtrlel l'a attelte. Mais 
pendant l'hyver let Ecrevitles reitent clans des trous 
pluiieurs enCemble & en torrent rarement avant le 
printenis x de forte que pendant fern ott huit mois 
de 1 annee , depts le nnois teptembre jnIqu'au 
mois de mars, elks mangent pea , & peut-etre ne 
prennent - elks aucune nourriture. 

I.es panes des Ecrevittes ont leur attache le long 
du deficit's du corps a une peaudure & ecailleule, 
& font ati nombre de dix placees par paires. 
Les deux grandes panes anteneures ou les ferres, 
terminees par une grate pince, font fort longues 
& divilees en cinq parties arkiculees entemble & 
mobiles les tines fur les autres. La premiere qui 
kft attachik au corps , eft grofl'e & count. , & 
tient a la furvante par des membranes mulculeures , 
au moyen deCqueLcs elle recoir: les mouvemcns. 
La feconde panic plus longue , ell applatie des 
dcux coth& garnies de petite' paints au bord an-
terieur , env rot au ratl:eu de a !unguent, elle 
femble divilee en deux portions par tine future 
tranIver fair , mais eerie di viiion n'er: qu'appatente, 
les deux port:ons ne fairirt • instin moue corps fans 
articulation. La uoilieme •panie encore plus Ir-,n 
gni:, eft egalcment atii lane chns fit plus grandc 
&endue , ma s gruie & au bout , ayan: 
otdinairement le long du bord anterieur deux tarns 
de 1:P ll:es en epines. La quanieme panic tit 
course grope & argulaire , munie de pluficurs 

• pointes en lengueur 'negate; enfin , la einclUteme 
parrie ell la pince. Toures ces parties font join-

• sec ensemble par de fortes membranes muCculeu-
fes qui lent clonnert le trAuvement fleceflaire , & 
chaque pzrtie le mem c'mnie fur un pivot on tine 
charnie:k , mais chacune dans une ciliation diffe-
rent: , les' -ones ayanc un mouvement horizontal, 
& les autres an mouvemeuc vertical ou oblique 
au plan de petition ; &eft pew telt que route la 
pane pent le 'Ater en deux , do maniere que le re-

' cone & le rr:itietne articles le Etonian': alms dans 
tine pot;tion ref plc parallele a !a Terre , & elle a 
bet-an de pouvoir Ic Flier ainli, quand Increvitle 
*tent rapprocher fcs dcux pinces rune de I'autr ; 
les membranes par lealaelles le quatrieme „rticic 
eft uni au troilieme & a lit pince, font ere'-am;
phis , parse que dans ces deux enciroirs la 
pane doit pouvoir fe plier le plus. La ferre ou 
la pince eft tine grande piece ovate , plus large 
que grofle , convexe en deffus & en dettous , & 
ordinairement couverce de petits tubercules & de 
petites pointes dines, qui la rendent comme cha-
grinee, fur-tout le long du bord interieur. En-de-
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cne eft gatnie'de deux tiges chniques , ma's 
pc! tp-Ltties , (pion a nomme des ,la'g's , 

cornme ralloreu -es gar • c • dart 
!e..; ejn:s qui les couvrent ; ces it:Ali-

rt nt crochet. courbe s.. pointu ; 
I ext.:•.i.u. l i•L mini bile & ne fair pi 'r.ine cog's 
SVCC a :2 p ece 1114!S I autrc ell mt.-
bile & articule a la memo piece par tine membra e 
ma-cub:tile au =yen de laquelle it fi meat coin-
me un- une charnicre. L'interieur dc cette pince eft 
rempli dune matte de chair , qu'on mange avec 
plaifir & qui a au milieu tin cartilage plat Celt 
avec les Cerres que l'Ecrevitte fe taititnde fa proie, 
la (errant avec beaucoup de force , & tiles lui fer-
vent encore de detentes , car lorfqtrelle fumble 
i rink & qu'on It& approche le doigt , elk 
s en (attic & le pince ties-fort Les butt autres 
panes font longues & effiLks, diviCees chacune en 
fix articles ti n pcu applatis, en y comprenant cclui 
par lequel la parte elk iinmediatement interee au 
corps, & ceS4arricles font unis entemble par des 
membranes qui fear donnent le mouvernent , de Ia 
merne maniere que dans les grandes kites. Les 
premieres & les fecondes de ces huit pattes font 
te• minks par tine petite pince fonnee de deux doigts 
affez femblables a ceux des grolles pirces anterieu-
res, avec certe difference, que c'elt leur doigt ex-
rerieur qui elk mobile & non l'interieur ; ces doigts 
dont l'infe6te Ce fen autli pour pincer, font or-
dinairement garnis de petites notifies de pals en 
forine de pinceaux , placees dans de petits Emus; 
ou:nd iI marche , ii avance ordinairement les deux 
partcs de Ia feconde pairc au - dettous des deux 
premieres ou de celles a grofles pinces. Enfin 
les dcux dernieres paires de panes font termMees 
uniquement par un ongle tres-pointu & mobile en 
forme de ant& d oilcan. Les pattes des Ecrevilles 
de l'un &Cie tl'autre lexe ant encore a noas mon-
trer tine particularite des plus remarquables dont 
nous ferons mention en parlant des parties de la 
cr,eneration. Nous ikvons contiderer la queue qui 
fait lit moult de retenclue de l'animal envier, Sc 
qui ell remplie en dedans main de 
chair , comme Ic Cavent tons ceux qui ont 'flange_ 
des Ecrevitles. Ceire queue, que Gronovius a aii-
pelle k tronc du corps , & run ell convexe rant 
en dellus qu'en liegous , mais plus yank en clef:. 
Cus , eft compoCk de fix pieces ou anneaux , arti-
cuks enCemble par des membranes & deS chairs 
qui la rendent Couple 8c flexible Les plaques ecail-
!tufts qui couvrent les anneaux en dellus , peu-• 
vent glitter les ones fur les autres , & font 
terminees vers Its cotes, en poince ou lame trian-
gulaire St applarie ; mats en deilous , chaque an-
neau n'a au milieu qu'Ut arrete tranfverfale , e-
cailleute ott cartilagineute & vein& , le rate de 
leur &endue etant convert d'une peau membra-
neufe & flexible Les bords eicailleux & tranchans 
des anneaux font garnis d'une frange de Nags 
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polls , qui ont des barbes tres-fines. des deux co-
tes , & vas au microrcope , ils refremblent aux bar-
bes dcs plumes des oneaux. Ces anne. tux ant en-
dellbus , des putties len:arguable% , ateinhees prcs 
de lair bard exterieur , a Uarrete 6,..tilleufe qui 
travel-re chrque anneari ; ,on les nomme les filets 
de la queue. Bailer & Glonovius les ont rrgardcs 
comme des panes vn nageoires, peeks na a 
le dernicr de ces auteurs les ma au nombre d:s 
panes , mais on nc !cur tt'buve aucane conformire 
avec des panes. Ces filers variant en nombre & 
en figure dans les deux fixes. Its font mobiles a 
fur bale , oti ils font articules aux aretes de la 
queue par une petite piece fur laquelle is le men 
vent: PEcrevilte les fait Hotter dans I'eau en avant 
& en arricre comme de petices nageoires. La fe-
melte en a quarry paires, placees fur le fecond , 
le troitierne '  le quatrieme & le cinquieme anneaux, 
& les deux filets dc chaque paite font diriges l'un 
vets I'autre & en avant , de forte que Lur exure-
mite re trouve tout le long de la line du milieu 
de la queue. Ils fe rafemblent taus , & font corn-

. poles chacun d'une tige applatie cartitagineufe, 
qui jette deux branches de la mime fubilance , 
dont la pofterieure % eft divifee en deux portions 
par une articulation mobile; les deux branches 
font egalement mobiles fur la tige a laquelle elles 
font units , de forte que ces filets font ties flexi-
bles par toutes ces jointures. Les branches font 
garnies de longs polls, qui ont des barbes le long 

es cotes, comme ceux qui bordent la queue. 
C'eft a ccs filets que l'Ecrevifle attache fes crufs 
a mefine gulls font pondus, & elle continue de 
les porter airdi forts la queue, jtiCqu'a ce quc les 
petits en naiffent. Sur le troifieme , lc quarr erne 
& le rinquieme mim): de la queue le !rife a 
des filets entierement feral-13E1es a crux de la fe-
meEe , on volt auffi deux fi lets far le fecond an-
neau , mais qui different des antics , en ce clue 
la branche interiarre , qui eft plus 
large sue l'autre , ell earnit en- arc, d'unc piece 
allo gee , cal ri a:;ineu fe , line , (infante & blan-

; dons le bout eft un peu courbe ou corn-
me mule longaviiinalement ; les brandies de ces 
filets , narricS an Eno: , Foils I at bus , 
placees de mantere qu elks f. ti t un angle trec-nu-
vert avec la tige croti cues partent. Alai% le male 
des Ecrevilles a ,encore en &lotus du premier an-
neat de la quelie , dein( airr-s parties , attach -es 
a ratite Cc:rift:are de cot anneal] . quirt) ne volt 
point fen la & tit le diftingtient trk-bien 
St an premier coup Ccs deux parries font 
mobiles a leer bale , on elks one tine jointure ; 
cues fort placees felon la . longueur (irk corps & 
appliquices (tans rinaarm fur la plaeitue triangu:aire 

.qui fe von true les patrec de la trojjetne ‘sr qua-
rrieme paires ; elles font skin forme de tines tin peu 
applaties , drones , d'uroglanc un pen bleusatre , & 
de fiubftance 3 m cartilaaineure conac la piece qui 

ti 
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fe trotrte en-deffous de Tune des branches des fi-
lets du fecond anneau ; lent moititt reininicure eit 
courlytt:& retir=e fur el'e iheine lonnitudimuldnent, 
3 peu-pres comme tine otiblie , de forte cln c.le for-
me un erpI.:ce de tuyau. En'fin les Lets de 

1 -. 1 .

l'anneau Inivant repot:nit fur une r.- ces 
acs dont ifc,e ell encore enri 11 

itioique circlines ;lineups ' ,nu; les aicir 
part es fertielles dont Ic mid: : rs 
comme on n'a pas ensure vu eo.ni tty. t 1 1.. ri 
couplemeat dc ccs grinds infeLn n.„:1 11.es , 
Pon ne fattroit rien decider lire leue ul ., c ; rl y 
a metric plas d'apparence pie cis panic, int ion 
point dellinees a la gern ration , pur que vai 
feaux fpermatiques n'onr avec dies aucunc com-
munication , .comme nous Ic dnons: plus has. I .a 
queue eft terininee par ring pieces plates, minces 
& ovales , en forme de fu' ; , un peu convexes 
en -defiers & concaves en dc H, tis , de fubilance &A-
ltaic & articu:ees au derin. •: ..-neau par des join-
tures mobiles. Ce font do t ; nageoires , 
dont l'Ecreville fe fert pour poilLt & battre Pearl, 
en courbant & remuant en meme reins la queue, 
avec lacier:11c elle donne des coups rtfiteres dans 
l'eau , & c l ainfi sir elle nage, non pas en avant, 
mais toujouik en a-riere & a reculons, piri7.e que 
Ics coups de la wieue , font (Bilges vers la tete. 
Elle ecartc & rapproche les nansotres Tune de Pau-
tic a fon gre , & dans le premt cas elle les ou-
vre comme un petit cventail , Its nageoires slit--
Cant alors Its tines fur Ics aunts ; elk les tient 
ordinairement ouverres. La nageoire du mitieu qui 
eft la plus large, eft aufli la plus elevle; les deux lace-
rates interm-Miaires gliflent fous else , & les deux 
exte is ores font couvertes par les interin.tdiaires 
(viand l'Ecreviife les dent fermees. on rapprochets 

Ces cinq nageotres tic . font pas routes 
dc Li figure; celle qui occupe le milieu, cft 
comme 121 1..';'. a tine certalce idiltance de fon ex-
traAniie , I bien elle ell divifee tranfveicaleinent 
par arc nnt laticm ou uric joinime en deux par-
t; cnn ic vc.1.:Vent comme une charniere, 
t H L(;:e jninturc. La premiere de ces 
pi, es , t-, •• !a plus granite , eiL garnie A cha-
t-I nc , rout pros de l'arrictilation , 
de . deux , mores tris-dures & tres-poinnies. Les 
deux nageciii :s la:ten-ales ext4rieures font pareille-
ment divilces eg dcux portions inegalcs , par ewe 
jointure Cr forme de charniere , moyen de !a-
uele la feconde portion , tqui of la nluis petite, 

peat . ft Flier en-dell-ens; la pit- n11t:re ti re  nit 
feulement a l'ana:e externem , d uric spine 

voinnic felablable a celks de la rageoire 
du milieu mais eerie portion a Cr. ou:re , le long 
de fun bcirni Finittr'teur, , ti ne lune ctepines plus re-
tires. Fulfill Ics dens nageoires later-aces inteime-
diaires font rout d'une piece , cu fans etre divi-
C,"..cs par ure articulation , comme lectrois aunts, 
dies oat feulement en-dellus tine arete Jongurt-

T t z 
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dirale qui les divife en deux plans un peu in-
clines run a taunt. Toures ces nageoires font bor-
tiees par denier;, d'une belle frange de pods bar-
bus ott Cemblables aux bathes des plumes , tels_ 
que nons cn avons vus fur les bards des anncaux 
& fur les filets de la queue. Sur la nageoire du 
milieu on volt en-deffous , environ dans Con mi-
lieu, tine ouvcrture ovate, qui a un petit rebord 
tout autour & qui eft l'anus de ('animal; le long 
inteflin qui traverfe la chair interieure dc la queue 
dans route fa longueur, , pres du dos ; le rend a 
cette ouverture , on it Cc &charge de fes excre-

ens. L'Ecreviffe qui marche lenrement au fond 
las Juts & des rivieres ou fur la terre, tarn en avant, 
qua reculons & de core, nage cepcndant avec vi-
tt:11a par le mouvement de fa queue & de fes na-
geoires, mais tou!ours en reculant, comme nous 
avons dice porte fa queue indifferemment tan-
tat etendue & tauten recourbee ou en-def-
fous ; elle petit la comber a un tel point que les 
nageoires viennent toucher a la bale des panes 
de la feconde & c'efl au moyen d'une tette 
courbure , .qu'elte peut rapprocher les Wets du del-
fous de la queue tout pres des deu ouvertures 
des parses de la traffic= pair, orient for-
tie aux ceufs , qu'elle eft alors en de fixer fur 
ces memes filets. 

Les EcrevifTes refpirent l'eau egalement avec !'air, 
par des miles affez femblables a celles des poillans , 
qu'elles out dans le corps le long de chaque cote. 
En deffous de la tete , entre Ics dents & Ic calque 
&adieux qui couvre le corps, elks ont de chaque 
care une grande ouverture , qui s'avance inteisieu-
rement & qui communique avec ces memes Quits ; 
die eft fi fpaciente qu'on petit aifement y incroduire 
la plume d'un Pigeon. Lorlqu'on ate l'Ecrevilte de 
l'eau , & pion la place fur un endroic fee , on 
a ppc rioit difiindement comment elk refpire I 'akin: 
ces ouvertures , comment die Pinfpire & l'exPire 
atternativement . aVec un petit bruit qui fe fait
entendre de palms bulks d'air qu'on von parolue 
alors a l'orifice de l'ouverture , qui y retire= & qui 
en torrent a differentes reprites , demontrentlenft-
blement la recline de ceice refpiration. Quand 
on replonge dans l'eau une Ecrevifie qui a he quel-
quc cans expofeea !'air on yak d'abord fortir-de 
ces memes ouvertures plufieurs rims bulks d'air 
femblables , qui ft fuivent a la file jutqu'l ce que 
tout !'air qu'elle avoit pompe foit epuife. Elle 
peut vivre aftez long-tems , mem,e dcux ou trois 
jours de Puke hors de l'eau , mais au concraire die 
ne relic pas long-toms en vie dans une eau croupif-
fante , ni meme dans celle renfermee dans clefs vail-
feaux ou des jaues, quoiqu'on alt loin de la renou-
yeller was les jours : ii paroit dont que l'eau 
tame , rafrimblee en trop petite quantite , rid 
(bienten la qualite niceltaire pour etre falutaire a ces 
animaux , def9rrc quell ;It acs-difficilc dc .its 
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elcver et de fuivire leurs anions & leur facoa de 
vivre ; le Cal moyen de les conlerver cn vie feroit 
de les enfermer dans quelquc vaifteau perce de 
trous ou dans une corbeille , qu'on aura Coin de 
placer dans 1 eau courante d'une riviere ou d'ute 
ruifleau , pour qu'ellea fe trouvallent touj9urs 
dans une eau continuellement renouveilee cela 
doit reuffir fort Bien , mais avec ('inconvenient 
qu'on ne peut pas alors obferver a route heure & 
a tout moment pour epier !curs manieres d'agir. 
On a remarque qu'en voulanc peupler d'Ecrevilles 
un lac ou un refervoir &eau quelconque quoique 
l'eau y foil coulante , celles qu'on y jecte en (intent 
ordinairement & Ce rendent fur le tinge ou fur 
terre, od tiles fe dilperlent & meurent ; elks fem-
blent avoir une affection finguhere pour lc lieu de 
leur naiffance , & ne fe trouvent pas a leur aire 
dans route autre eau. De Geer ayant voulu tuer 
promptement tine Ecreviffe, pour en faire le deffein, 
ti la placa dans du vinaigrc ; mais it fut bien eton-
ne , apris cinq heures , de la trouver er.core vie 
vante & egalement vigoureufe comme attparavant 
it fut oblige de la plonger dans de Ilefpritzde-vim
qui ne la rua que dans une Ileum , ou meme um 
peu plus card. On volt donc que les Ecrevitles ont 
la vie attez tenace. On a die que celles qu'on tranf. 
pone dans des corbeilles d'un lieu a un autre pour, 
les vendre au marche meurent des qu'un cochors 
vient 1 s'approcher de la corbeille ou pane aupres. 
Cell une erreur qu'une fimple experience peut atf6-.; 
ment difliper. 

Les parties internes des Ecreviftes font tres-ro. 
marquables a plufieurs egards. Rode! a tres-bien 
fait connotive la phipart de ces parties dans l'hiltoire 
gull a skim& de ces inledes. On y yak d'abord 
l'eftomac , compote de membranes forces & aftez 
epaifles ; it a dans Con interieur trois dents ecaila 
leufes a jiointes & it a encore ceci de particulier , 
qu'd eft place dots la tete , immediatement 
was du calque qui la couvre. Enfuite oil y ren-
contre deux grands corps allonges, places dc cha-
que cote du corcelet , & qui s'etendent jurques a la 
gigue its font compotes d'un alfemblage d'un 
trees-grand nombre de filets cylinchiques , jaunes 
& mous , etnpaquetes enfernble , & qui ne rellem-
blent pas mal au corps graiffeux des acuities : 
quelques auteurs ont pris ces parties pour le foie, 
mais peut-erne font-elles plunk la glai!te de rani-
mai : oft fait que dans Ics Ecrevilles suites , cites 
one un ties-bon goat. De chaque care du corps 
fe voyent les ouies , qui font un affemblage de pia-
rictus ra ers , formes par des lames frangees & des 
Ccrs meiraneux garnis de bathes des deux cotes. 
comme Jes plumes des oifcaux ; dans. cet ailcm-
Wage de lailits , qui font de coulcur blanche ,• 
on voit plufieurs longs tilts noirs & hires comme 
.des cheveux tres-fins , dont on ne Cart pas 
l'utage ; les ouics embrafreat les ,deux tikes chi 

• 



ECR • 
corps , comme it eft facile de l%bferver dans les 
Ecreviffes cuites , oti ccs parties font coriaces & 
fans gait ; &forte qu'on ne les mange pas. On. 
peut encore voir le cceur, , qui eft place au. milieu , 
derriere reftomac , St qui repote fur le grand inter-

; it fe ['whinge en une arcere , qui s frond tout 
le king du dellus de ca inteftin jufqu'au bout de 
la queue. Le grand intetlin fort de reftomac , & 
parcourant tome l'etendue du corps & de la queue , 
a fon iffue a ranus ; ce vircere , ordinairement 
rempli d'excremens noirs , a morns que rEcreviffe 
Watt ;cline long-tans n'eft pas inconnu a ceux 
qui inalicrent de ces infedes & qui ne negligent 
pas de rociter de la queue charnue avant de la man-
ger. Dans la femelle 8n trouve les deux ovaires , 
qui font places vcrs les dices du corps dans fa 
grande cavite , & qui , quand its font bien rem-
pus d aufs, foment deux grandes mattes alongees. 
Dans les males rih voic les deux longs vailleaux 
fpei inatiques , qui font tortueux , ou font pluficurs 
tours tc detours, pour pouvoir trouver place & 
eajulter dans la capacite du corps ; its reflemblent 
a da intettins greles & cylindriques ; dans les 
Ecrevitres cuices its font d'un blanc de lair , & out 
atlez de continuum Enfin le corps & la queue font 
remplis de plufteurs muscles charnus , de couleur 
blanche , qui font proprement la chair de l'animal. 
Cell tout cc que nous dirons des parties internes 
des Ecrei tires , qui fe font voir atrez diftincaement , 
quand on ore par piece , & avec un peu de precau-
uon , recaille qui couvre la Lice , le corps & la 
queue. 

Les Ecreviires , comme tous les autres infeeles , 
font dittinguees en males & en fetnelles. On petit 
reconnoitre d'abord lc text des Ecrevitres , en Its 
regardant en dans : on remarque que la queue de 
la femelle ell ordinairement plus large au milieu 
que vets les deux extremites , fes bords decrivent 
une ligne cour'ae , au lieu que celte du mile eft 
prefque partout de longueur egale & a bords tout 
Arouse Outre que lc mile eft ordinairement plus 
grand, it a Ic plus fouvenc aufli les deux pattes ante-
rieures a grotres ferres , plus grandes que celles dc 
is femelle. Le deirous de la queue nous a deja pre-
tence des particularises propres a faite datinguer le 
fexe de l'Ecreviffe , les patces nous en prefentent 
encore de plus remarquables. A la bale du premier 
article des paues poitericutes du male , our de Far - 
title qui eft attache au corps , on voit une cavise 
arrondie , remplic d tine matte charnue ou mem-
braneufe , eti forme de matnelon , qui eft percee 
d'une ouverture ces deux ouvertures font celles 
par lefquelles rEcreviffe mile jaw fa lenience. 
Portius & Roth( out °brave que les deux vaiffeaux 
fperinaciques connects , que rinfecite a dans lc corps, 
communiqueat & aboutiflent A ces ouvertures , & 
que c'eft par elles que fort la matiere prolifique. 
Stammerdam a acme la mime chofe dans ref-
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pece dc Pagure , connue fours le nom vulgake de 
Bernard the/mite. L'Ectevitre femelle pretence au 
meme article des deux patccs de la mine= pine 
tout pees du corps , une grande ouverture ova!e 
bouchec en panic par des chairs , & qui eft faire 
pour 'donna patlage aux aufs : les deux ovaires , 
places dans Ie corps , ont leer itrue a ces ouvertures 
comme les deux auceurs clue nous venous de nom-
mer runt obferve. Roefel dit m'eme qu'il a vu les 
mu& Conk par ces ouvertures. Encre les parses de 
la troifieme & quatrieme paires , on voit fur lc clef-
taus du corps tine plaque icailleufe elevee , formee 
comme par deux pieces triangulaires , mites bout 
par bout ; dans la funclic cats, plaque fe trouve 
couverte , au temps de fa ponte , tune matiere 
calcaire jaunitre , qui y tient fen-cement , & que 
Roefel foupsonne etre la lenience que Ic male y a 
verfe , mais Cans en donner dc preuve decifive. Ain€.
dans ces animaux , les parties de la generation de 
run & de rautre fexe font doubles , & comme elks 
lc trouvent en detrous du corps , it faut need-Lire-
mein que leur accouplement fc raffle venue contre 
venue ; mais roccation de voir ces accouplement 
fingultcr eft autTi difficile a rencontrer qu'a fakir. 
Voici ce que Bailer en rapporte A regard des 
Homars & fur la foi de fcs antis en Norwcge : 
(wand le male attaque fa femelle , elk fc renverie 
fur le dos , & .alots its s'embratrent run • l'autre 
etroitement par les panes & la queue , apres quoi , 
au bout tenviron dix fetnaines , la femelle fe trouve 
chargee d'ctufs. 

• 
Les Ecreviffes font routes ovipares; apres avoir cu 

la compagnic du mile , tiles pondent un tees-grand 
nombre dkeufs qu'elles out l'art d'attacher aux filets 
mobiles/pile crouvenrau cl,:frous de ;cur queue; & 
Tidies y portentoonftamment jutqu'a cc que les 
petits en Moran ; it y 4 ineme apparence que les 
aufs croiflent & augmaitcn; en volume , randis 
quits font ainfi attaches a ces filets. Chaque filer eft 
charge dans route fon &endue , taut Cur fa tigc clue 
fur ces branches , de plus ou moms crcetifs , felon 
le plus our moins de fecondite de l'Ecrevitle : on y en 
volt quelquefois vingt, crane, & meme davantage, 
deform que relic Ecrevitre peut etre chargee detrous fa 
queue de plus de deux cents calk. Ca ceufs , d'un 
brun rougeltre tres -obicur environ de la grandeur 
d'une graine de Pavot blanc, ott d'une demie ligne de 
diatneue plus ou  felon retpece, font fulpendus 
aux filets & reprefentent en miniature comme une 
pence grappe de raisins ; its font preique circulaires, 
uu tout ronds en forme de petites boules , & chaque 
ceuf eft arrache au filet par tin long pedicule mem-
braneux & flexible , mais moins long neanmoins 
que nc l'a repretente Keefe!. Ce pedicule, qui eit.
tine erpece dr tuyau , s'elargit a la bate oti it dent 
au filet , & y forme comme une efpece &empire-
ment ; rituf meme fe trouve renfertne dans UDC 

efpece de lac our de pellicule , qai eft mit coati:mai 
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. tion du. pedicule mernbraneux, & qui 1'entoure eatie-
rement. Le dedans de reed' ell rempli d'une matiere 
en forme dr bu ruug it e , & fa coque exte-
rieure ell membranettle & flexible. 

.4La 'couleur ties Ecrevilfes de riviere eft ordivaire-
ment d'un vert fence prcfque brim ,tmais la couleur 
verre des pattes eft tin pen plus claire , & lour 
extremite eft d'un rouge foncle ; leurs graudes CCITCS 

efont tni mein d'un rouge obliur en detlous. 
Pcrionne n'ignore que quand dies kint cuires , 
lour couleur eft entierement d'un beau rouge de 
ciunabre. 

:* Le's Erroll-lc changent de peau , on fe depouil-
lest de leer toes les ans , e'en-a: dire , dans 
les moil les uncs plurot & les antics plus raid; 
cleft tine veritc qui eft connue prefque de tout le 
monde , & que les acteurs qui ant park des Ecrevif-
fes , n'onr pas manque tie prouver par des obC44va-
dons exanes mais c'eft 'pr'-ncipalement Reaumur 
qui ell entre dans le plus grand detail fur cc fujet. 
La mue des Ecrevilfes ettnt bien digne de ('attention 
des naturaliftes. Par • cette mue ces animaux Cc 
depouillent chaque annee , non feutement de (cur 
ecaille , mais aufli de mutes !curs parties cartilagi-
neufes & (Attires ils fortent de.leur ecaille & 
& la laiffent entierement vuije.aLa mue ne fe fait 
jamais avaut nick de apres celui de 
feptembre. Les Ecreviffes ce!lent de prendre 
de la nourriture Colide quelques jours avant lour 
depouillemcnt ; alors ii on appu.,•e 'le doigr fur 1'6-
cattle , elk plie , cc qui• prouve &ell plus 
foutenue par les chairs: Ouelque teens avant l'inf-

:rant de la mute , l'Ecreville frotte les pattes les tines 
conrre !es autres , Ce renvcr:e fur !e dos , Ft-The & 
(tend Ca queue a diPrentes t is, agite fes antennes , 
& fair daunts mouvenwns "kiwis doute afin de fe 
deracher de !'ecaille qu'ele va gu  Pour en 
fortir elle gont3e Si ceps , le fair rune la 
premiere dc's cables di.. la queue & la grande 
qui s'erend depuis is queue julqu'a la tote , tine 
ouverture qui ;net a clecouvere is corps de l'EcreviC 
fe , it eft dan !nun fence ,. rank Tie la vieille 
teat le eft (VW) brim vcrdatrc. Apres cettc rupture , 
1'animal it lie que!que tems en repos ; ettante ii fait 
differens motive less, & getifle les parties qui font 
fnus Is grande 4cailk ; la partic potterieure de (etre 
ecaille e[1 bientiit Coulevee ranter retire !lc relic 
arrachee qu'a Pendioit de la boache ; alors it ne 
fact plus qu'im demi-quart d'heme ou tin quart 
d'heurc pour gi:. l'Ecrevisle (bit en ri.:' rement &Foul-
lee. Elle tire la tete en-arrihe , degage les ye ux fes 
antenn:s , fes bras , & luccellivemeint routes fes 
pattes. I es deux premieres , ou les ferres paroif-
lent les plus difficiles a do diner , parce que Ia 
dernierc des cinq parties dent (Iles font comPefees 
eft heaucoup plus grolfe que r avant-Au:lie; e ; mais 
on concoit zifctracur cerre operation, quand on fait 
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que &actin des tuyaux ecailleux qui forme chaque 
panic eft 'divife en deux pieces longitudinales , qut 
s'ec.ircent tulle l'autre , dans le tems"de la nine , 

i.que (the lour fair violence. Enfin 
le retire de deffous la grande ecaille , aufft.tot 
elle fe donne brurquement ti n mouvement en avant , 
(tend la queue & la deponite dc les ecailles. Celt 
ainfi que .finit ('operation de la mue qut eft ft vio-
(cute, que plufieuts Ecrevilfes en meurent , fur-
tout les plus jeunes ; celles qui y refulent font tie!-
foibles. Apes Ia mue , les pattes font molles & 
!'animal n'cft recouvert que dune membrane ; mais 
en deux ou crois jours , & quelquefois en vingi-
(parte heures, ewe membrane devient une nouvelle 
ecaille aufli duce que l'ancianne. II eft important a 
1 Ecreviffe, que Ia nouvelle peau Cc durcille bientat 2 

!unique fi elk emit rencontree par d'autres Ecrevit-
fes , n'etant plus defendue par Con ecaille , elle ne 
maliqueroit pas de deveuir leyf prole; c'eft pour-
quoi aufli lorequ'elle eft prete a muer , elle cherche 
uric retraite dans les trous & d'autres endroits 
oil elle puiffc etre a 1'abri de tout danger. Dans 
la fuite la nouvelle ecaille ne devient ni plus 
dure , ni plus epaitTe ni plus grande , de forte 
que l'Ecreviffe qui augmente de volume chaque 
annee , Grant genee dans Con enveloppe, eft con-
trainre d'en fortir : auffi Reaumur a-t-il remarque 
que chaque panic dune Ecreviffe qui a mue de-
puis peu , eft confiderablement plus grande en tout 
lens , qUe le fourreau qu'elle a quirt( ; care dif-
ference cependant ne don pas erre bkn confide-
table , ft l'on - s'en rapporre a certains pechcurs , 
qui aiTurent qu'une Ecrevilfe de fix ou fept ans, 
n'a encore qu'une groffeur mediocre. Ce qu'il y 
a de plus iemarquable, cneft qu'a chaque mue, 
ii forme nn nouvel erlomac dans le corps dc 

; & cet eftomac cnveloppe hoiden „ qui 
ell bienrot detruit par l'autre. Cc fair , demontre 
p.a Geetfroy & Reaurnur , prouve done que l'Ecte-
vine renouvelle :flenie Ion eftomac a Citicelt nine, 
& pent-etre encore bien d'autres parties inteinef. 

On fair que dans les Ecreviffes pre'tes a mtier , 
on trouve toujours deux pierres, connties Ions le 
nom d'Yeilx d'Ecreviits , a cattle de leur figure 
ronde , plaei.ts . aux cotes _de l'efIcinac, & clue 
ces deux pierres di fparobTent & ne 
plus dans cents qui ont mue .6: dynt i . 
pris tome fa foliditi: & fa &trete c. ,)-
pinion dts auteurs , fur l'ir-age de ces j : ::s 
dans , a ere tres-thilerente. Geoil: • ••: , 
qui les a rolivees cnveloppers dans- le notive, 
tomac , oil, (don lui , elks diminuent inteniibte. 
mein julju'a (cur entiere deftruction , a cru que 
ces pierces, ainfi clue la membrane du vie!! trio-
mac, fervent de nourriture a l'animal , pendant 
la maladie tine 4ui catiCe fa mue : car, dans le 
tems de cure mue , 1'Ecreviffe ell . tres-foible et 
paroir reellement malade. Reaumur a ere &Ian 

• 
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tout autre g Centiment. Ayant obierve qUe ft un 
lour apres la mute on ouvrc une EcievtiFe , on 
trouve les plena plus pecites , & que fi on mi-
ne Uteri:vide quand (vu ecallle a pins touts fa 
clurc.r.C, les deux ri,..ites t,e f: recrouvent plus ; ne 
Cetuble-r-il pas del, fit-il, que lure a•121:1:nte 
aux depens des alma,- puirequ'a melure que 1'e-
cattle fe durcit , les pierres diminuenr de yolu-
me & qu'on ne les trouve plus quand 
eff des (riffle duce? N'eftil pas nature' de colic , 
continue l'au -eur , que ces pierres font fit owes , 
& que [cur fuc pierictor eft ciihiire pone & de -
pore dans les inreririces que Lei-fent tutu-It:Iles les 
tib, es dont la pe..0 moire ett coin-et:if& ? Cette 
opinion de Reaumur a ere entieremenr rejccttc par 
Kugel, qui a cru que l'Ecrevitre le &charge de 
ces pierces en ender dans le reins guide le tie-
pouilIe tie Con ecaille , comme lot Brant ators 
enrierement inutiles , & qu'elles ne le diffolvent 
nt ne diminuent clans Con corps en aticuue ma-
niere. II s'appuye fur le cemoignage de tous les 
pecheurs & vendeurs d'Ecrcvihcs , qui ne man-
quent pas de ralfembler les pierres qu'ils trout-
vent au fond des vaiffeaux , oti its t engem les 
Ecreviffes renfainees Cependant it cut ere inieux 
que l'auteur citt vu de fes propres yeux 1 Ecrevilic 
rejecter Ces plates. Au retie , it avouc que l'ufage 
de ces mettles pieties,. darts !'amnia', lui eft en-
tiereinent inconnu : car la conjecture , qu'elles 
poutroient bicn etre l'affemblage ou le refidu des 
depouilles de differences parties interns de It-
creville , ne merire gueres d'eue rapporcee. Dans 
le journal brirannique du mais d'avril t 7)0 , 
M. Macy rapporte les remarques de M. Mount 
fey Ca les yeux d'Ecrevitles remarques qui fe 
trouvent dans les tranfactions philofophiques de 
la lociete d'Angleterre. II clic que ces pierres fe 
trouvent dans le corps , favoir dc cha jue core 
& eutre les membranes de 1 eflomac , & que pea 
lie ;ours avant que les Ecrevilles fe depouallenc, 
les pierres percent care membrane , pc nerrent 
dans l'eftomac , & y font britees par ttvis erre • 
ces de dents ; qu'elles chfraroiffent entoite , & 

--que Pon avow juge trop legeiernent quit l'Ecre-
vale les rejertoir aver ton ecaille. M. Moon fey 
en a vu d'a-moirie conlumees dans l'eftomac des 
icreviffes , & en a envoye dans cet kit , de 
meme pie clans tous les pruCcedens , is la ('Oct rte 
roya.c. II dir encore , qu  ts'eui trouve jamais 
dans les riv.eres , qucieue les Ecrevitlec y Cement 
fort abondantes -, & que Icur uLge paroir etre dt: .
lour= a ces ammaux, tine provision de nucleic 
pterreufc , qui , avec la vieille kale , qu'ils man-
gent, felon lui , apices Payoff &Lebec, km far 
a en acquerir une nouvelle. Les obfervationt de 
19. Mounfey font abfolument oppotees a l'opi-; 
man de Roefel , puifqu'elles etabliffenc que 

ne rejette jamais les pierres, & que mettle 
an ne les trouve jamais dans les rivieres trials 
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tinkles patient dans l'eflomac, oti elks fe cencti-
mcnt pat' dyr!.<:•s (::•0111C 1.01,1t tic Geoitroy & 

-,!1. . ley leur donne cnctue k merne 
, que Reaumur lent a artrt-

bu c'e qu'etant diffoures dans Pirko-
mac , e'.: - h Id !:nmetien out au durcitfe-
ment itpres• la nine ; mais 

i i1 fir, que pierres 
• n.t. , Nu de jours a ant que 
lie : car ce rafrage, exilic, 

ne e.nuient qui au leeine du 
, ou d'aborti ai lyc iTcrevilie 

man re la vieille ecaille dont ;It: re de-, 
Lure , cell cc que les aunts uatur-lules nc con-
d fluent pas. 

Lc pilaw-Ilene peat - etre le plus econnara que 
l'Inttoire naturelle air prefente ;Cell Ia reproduc-
tion des pattcs de l'Ecrevifie. phv(iciens Pad-
miroient depuis long-tems ; mais perlenne ne fa-
voir fitivic avec plus d'exataitude & de lagaeice 
que Reaumur. Les grates rams on les Cares des 
EcrevitleS , emu beaucoup plus minces pros da 
corps qu'a l'extrennte , c'eft petit...etre ce qui Its 
fair caller ailemenc , mane loftpie l'anirnal rte fe 
donne que des moutvemens ordinaircs. 1.es pates 
re cairent ordinairement dans la quarrietne pure , 
fi l'on compte du bout dc la pince , ries de la 
quatrteme jointure. Cette ferawien ne is fait 
pas -I Particulation, quoiqu'el!c nc !bit reconvene 
pie par one membrane plus mince que du parchemin, 
mais dans l'ecaille qui forme la quariieme rune 
de la parte. Cute ecaille eft compofee de plu-
fieurs pieces reunies par deux & quelquefoic anis 
futures c'eft dans ces futures , fur-tout dans cel!e 
du milieu, que la pane 1.6•rit a fe calfer. Padlie-
rence de ces flames eft fi foible , qui it ne feta 
pas hire un gra , id et ion .uour les outwit ; aufti 
lorniu'on tient une I..en:vile par la pince , elk ft 
calk la pate en radiant de la dC-bga_er 11 n'y a 
donc rien d.: furprenant dans cecte fracture; mais 
c'eft le' phenomene qui la Cuff qui ea tiRs-mer-
veilleux. La portion de la parr,: qui a ere legatee 
du refle , fe reproduic de nouveau , & devient 
avec le reins , pa; faitemcnt Cemblabk a Pancicnee. 
Solt que la fiaeluie art &c faire pa un mouve-
mem dc tanintal , fair qu'un lot ait coupe ou 
cath; la patte a deficit) „1. a l'endroit oft cite fc 
cafe ortilnarcinent , ou dans un aurre enticoir 
it comic roujours une parrie femblable a celle qui 
a etc enlevec. Mais , lorlqu'on ne la caffe qu'a 
la premiere , a Ia feconde, ott- metne a la troi-
fierne articulation , la reproduction fe fait beau-
coup plus lentetnent clue, dans le cas oil la 
parte a ere calfee dans la quatrieme- partie pros 
de la quatrieme articulation ; & it arrive pour 
l'ordinaire , que la patte Cc caffe une fecund*: fois 
dans cer endroir , avant que la reproduftion fe fake. 
Les joins les plus chauds font les plus propres acerste 



3-514 ECR 
reprodudkin , par confequendes progres font propor-
tionnes a la temperature de la Callon. Ainfi , lorfque 
par accident ou a delTcin , la pane a ere callee 
a la quarrieme articulation ou pees de ces endroit 
oti elk fe caffe le plus frequemment & mi elle 
fe reproduit le plus facilement la partie qui retie 
attachee au corps & qui contient deux articula-
tions , montre a fon bout anteneur , une ouver-
ture ronde , qu'on rut comparer a cello d'un 
etui d'ecaille. Une Cubliance charnue occupe tout 
l'interieur d'e cet etui. Au bout d'un jour ou deux, 
ii c'eft en ere, une membrane rougeatre vient for-
mer 1'ouverture, en s'etendant deltus comme un mor-
ceau cretoffe. Elk cft d'abord plane ; quatre 
cinq jours apres, die prend de la convexite. Cette 
convexite augments. Le milieu ou le centre s'e-
leve plus que le retie ; it s'eleve de plus en plus: 
un petit cone paroit , & ce cone n'a gueres qu'une 
ligne de hauteur. Il s'allonge fans que la bale s'e-
largiffe & au bout d'eihnion dix jours, it a quel-
quelois plus de trois• lignes de hauteur. II n'eft 
pas creux ; des chairs le rempliffent, & ccs chairs 
font les elemens dune nouvelle pane. La mem-
brane qui les enveloppe , fait a regard de la pane 
nailTante 1'oflice des membranes du &ems. Elk 
s'&cnd a mefure que Tembryon croft. Comme die 
eft aflez epaiffe , elle ne ladle voir qu'un cone 
allonge. Quinze jours &Cram ecoules , ce cone 
,s'incline vers la tete de 1'animal. II fe recourbe 
de plus en plus les jours fuivans. Il commence a 
prendre la figure d'une pane d'Ecreviffe morrc. 
Cette paste encore incapable craetion , acquit:a jur-
q.u'it fix ou fept lignes de longueur , dans un mois 
uu cinq femaines. La membrane qui la rcnferme 
devenant plus mince a meCure qu'elle s'etend , 

et met d'appercevoir les parties propres a la pane & 
Von reconnon aloes que cette matte conique n'eft 
pas um: iimple carnotite. Le moment eft venu oti la 
pane va eclorrc. A force de s'amincir, , la membrane 
le- decline , & laitfe a &convert la nouvelle pane 
encore & qui au bout de peu de jours , fe 
trouve recouverte d'une ecaille aura dure que celle 
de l'ancienne pane. Elk n'a gueres que la moitiede 
fa longueur , & elk eft fort deliee neannnins 

s'acquitte de routes fes fondions. Il y a lieu 
de croire qu'elle groflit dans la fuite & dans le tems 
oti Vautre tie prend plus d'eccroillement jurqu'l ce 
guide ait; atteint le meine developpement. Par-la 
on peat expliquer la clifferense de grofteur qui re 
trouve Convent entre les memos patter des Ecrevif-
fes. Si au lieu de caller la pane a la qeatrieme join-
ture , on la calk ailleurs , on li on ne Lit fimple-
orient' qu'emporter la pince , ranimal recouvrera 
precifement cc qu'il aura perdu. La meme repro-
duetion s'opere dans les autres pastes, les bras, les 
antennes ; mais la queue ne fe regenere point , & 
rEcrevifte a qui on l'a coup& , tie furvit clue pen de 
jours a r operation. 
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Les reproduttions animales font devenues moins 

rates dans ces dcrniers terns, apres les decouvertes 
de M. Trembley fur les Polipes d'eau donee ; M. 
Spallanzani a auffi trouve que la the des Limasons 
les panes des Lezards , des Salamandres , des 
Grenouilles , &c. que routes eves patties ayant rte 
toupees , it en =air d'autres a leur place , auffi 
parfaites que celles qui avoient ere retranchees. Ce-
pendant ces reprodudions fuflent- elks encore 
plus multipliees , font toujours egalement eron-
nantes & atith difficiles a expliquer. Ce que la 
reproduCtion d'une tete & d'une queue eft aux vers 
qu'on pent multiplier dc bouture , la reproduetion 
des panes ou des comes dolt rent a l'Ecreviffe. 
Nous avons vu que la paste naiflante fe montre 
d'abord fans la forme d'un mamelon conique qui 
eallonge de jour en jour une membrane aflez epaifTe 
qui recouvre les chairs, & l'extreme delicatelle de 
cene-ci , ne permettent pas dans ces premiers tems 
a roblervateur de diftinguer les parties propres 
la paste. Maas forfqu'elles fe font tin peu forufides , 
cites deviennent fenfibles , & en percant aloes ren-
veloppe on met a decouvert des articulations tres-
reconnoiffables. On pent etre donc fonde , avec tin 
fcrutateur profond des mervcilles de la nature , le 
celebre Bonnet, a regarder la nouvelle pane comme 
un nouveau tout organique , dont le germe exhibit 
dans le troncon de l'ancienne paste. La rupture de 
celle-ci a donne lieu au developpement de ces 
gentles, cn detournant a fon profit des fuss qui fe 
leroient wanes a d'autres parties. Il fe oreCente ici 
une difficulte qui melite qu'on s'y arrete. Nous 
avons deja dit qu'en quelque endroit qu'on coupe la 
patte ce qui fe reprodutt eft toujours precifement 
lemblable a ce qu'on a retranche. Reaurnur a beau-
coup infifte fur cette difficulte , & it eft bon de 
l'entendre lui-rneme. Devons-nous entreprendre , 
dit-il ctexpliquer comment fe font ces reproduc-
tions Nous ne pourrions tout au plus que hafare, 
der quelques conjedures ; & quelle foi ajoureroit—
on a des conjectures , lorrquil s'agit de rendre 
raiCon de fairs , dont les raifonnemens claiys fern. 
bloient prouver l'irnpoffibilire. Nous dirions bicn 
que vets la panic coupes, it fe porte beaucoup de 
Luc pounder & afkz , pour former de nouvelles 
chairs. Mais oti trouver la caufe qui divile ces 
chairs par diverfes articulations , qui en forme des 
serfs, des mufcles, des tendons differens. Tout ce que 
nous pourrrons avancer & de plus commode , & peu te 
etre de plus raifonnable ce feroit de fuppofer que ces 

.pctitcs pattes pie nous voionsnairre, etoient chacune 
renfermees dans de petits (tuft, & qu'ayantcoupe one 
panic de la parte , les memes Lies qui fervoient a nom-
& & faire croirre cette panic , font employes a faire 
developpgr Szlinaluerelpece de petit germe de pane 
renferme dans cet auf. Quelque commode que foie 
cette rupparion , pen de gens ft refoudront a rad-_ 
macre. Elle engagcroit a fuppofer encore qu'iln'eft 
point d'endroit de Idparre dune Ecrevitte , ou it n'y 

ale 
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aft un our qui renfernie une aucre paste; ou cc qui 
etc plus merveilleux , une panic de parte Cembiable 
a et lk qui ell depuis lendroit oil cat onif elk 
place , jufqu'au bout de la pane : de force pre 
quelque endroit de la pane pie l'on afligna't . it s'y 
trouve:oic un de ces ceufs , qui conciendroit tine 
aucre panic de pane , que liceuf qui ell un peu 
dans , ou que celni qui ell un peu aurdelfous. 
Les ccufs qui feroient a l'origine de cheque place , 
par exemple , ne conciendroient ptune piece 5 
Fes du bout des pinces , it en faudroit placer &au-
nts qui ne continflent pie des bouts de pinces. Pent-
etre aimeroic•on micux croire que chacun tie ces 
ceufs contient une pane entiere : mais nc teroit-on 
pas encore plus =barred , faudroit tendre 
raifon pourquoi de chacune de ces incites panes , 
11 e'en ienaitioit qu'unc panic temblable a celle que 
ton a rerranchee Ce nc (-croft pas 
mime atlez de CuppoCer qu'il y a tin ceuf a chaque 
endroit de la pane dune Ecrevilfe , faudroit y en 
imaginer plufieurs ; & nous ne „ions determiner 
combien. Si Pon coupe la nouvelle parte , tl en 
remit une aunt dans la meme place. Enfin ii fau-
droit encore adinettre que chaque nouvelle parte. al 
comme l'ancienne, remithe d'une infinite d'aiufs , 
cut peuvenc chacun astir a renouveller la panie 
la pane qui pourroit lui etre el:levee. Pout-irre 
pourtant , ajoure Reaumur , Tie dans chaque pane 
de l'Ecrevitle it n y a qu'u,ne certaine provifion de 
panes nouvelles , ou de parties de panes. Comme 
la &Cyan des jeunes antinaux oat une petite dent 
cachet au-de:Vous de chacune des leurs deli it arrive 
que fi on !cur arrache une dent it en ievient urn 
aucre dans la place ; mais It on attache cent der-
niere , ra place demeure vuide , la nature e'en a 
pas mis d'autrcs en reCtsve Cons celle-ci. Il remit 
curicux de favour fi de meme les Ecreviiles , tint a 
chaque endroit de !curs panes , une provifion de 
parties dc pacces qui pulite r.sepuiter. On ne petit to 
clitlimuler pie la regeneration des panes de l'Ecre-
v:ile , ne pi-genre comme routes Its autres repro-
duCtions du meme genre , bien des cotes oblcurs ; 
mais ces ombres n'ereignent pass la Ithrruere que 
reflechittent divers faits , & c'eft a la elate de care 
lumiere que le philolophe dolt marcher. L'auteur 
deja cite , qui a erabli les fondemens de la pri exiC-
fence des gentles , a cache de faire len& l'inCul-
fiCance des explications purulent mechaniques. Kean-
ruur , comme nous venous de le von , n'a pas voulu 
recourir a de femblables exilicadons. Sr , dit le 
premier , -la reprodutlion de la pane entiere tie petit 
Etre le produit d'une mechanique fecrette , la age-
nitration dune panic de cern pane ne fauroit ['etre 
non plus. 11 fast done pie ce qui fe regenere pre-
exifiar originairernent en petit , car noun ne conce-
vons pas micux la production mechanique d'une 
portion de pane , sue celle dune parte entiere. E 
n'y a aucun inconvenient , ajoute-t-il , a admettre 
qu'il y a dans chaque parte de l'Ecreville , une 
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fluke de germes qui renfennent en petit des parties 
femblables a cellos pie la nature a intention de 
reniplacer. On pcut COLICCV031 pie le gentle place 
a l'origine de I ancienne parte , conticrtt une pattc 
entiere , ou cinq articulations ; pie caul qui le lint 
immediatemeut , contient tine parte qui n'a pre 
quatre articulations, & ainfi de& autres. On n'a pas 
encore ailez fair &experiences, & les faits me font pas 
cicore atter, multiplies , pour tenter de donner des 
explications plus fatisfaifantes ou plus developp&s. 
On ne pent qu'itiviter les phyliciens a remanier en 
fujet ;melt ilant , & qui a taut &analogic avec !Im-
portance mailer': de la generation. 

Les Ecrevilres & les craties Cent les Ceuls infdtes 
qui fervent generalement &aliment &qu'on pretence 
fur les tables. Nous n'avons aucunc bonne obferva-
tion fur leafage dietetique des Ecreviffes. Leur 
chair nourrit beaucoup , & forme un aliment affez 
Colide. On a dit qu'e:le Cc digere un peu ditticile-
ment , cereitdant Vexperience pionve qu'elle eft d'aC-
fez facile digcftion & que It plus grand nombre 
d'eflomacs petit s'en accommoder. On n'appercoit 
pas turtout lour erns echauffant quoique le lel & 
is poivre dont on releve leur goat , qui teroit afiez 
fade tans cec atlatfonnement , witty: fort prop es a 
procurer set diet. 

L'Ecrevitre eft generakment regard& comma us 
aliment medicamenteux , vu amine ti n medica-
ment alimenccux , qui purifie le fang , qui Ic divi-
fe qui difpoCe humetirs aux excretions , qui 
ranime les ofcillations d,:s vain-cans & le ton des 
((Aides , en tin mot comme un iemede incifif & 
tonique. On l'ordonne a cc ucre dans les maladies 
de la peas dont le caradere n'ell point inflame 
n.aroire aigu. On Its employe encore dans les 
•obfirutlions , les cachexies , la leucophlegmatie , 
la bouffilTure , &c. On prepare dans ces cas , des 
bouillons compotes. , dans ler:Inds on fait entrer
cinq ou fix Ecrevitles ; mais leur utilite 
pent etre avec droir conteftee, d'autanc micux tju'on 
ne preterit jamais les Ecrevitles feules , mais con-
lours avec des plaints alterances , & quelque-
fois avec des Viperes , nouvelle railian pour qu'on 
ignore Fella des E:revilles en particulier, , quand 
meme cc bouillon compel_ amok quelque effet 
reel. On prepare encore avec les ycux d'Ecreviites 
des tablettes , des poudres. Ces yeux out les pro-
prietes communes a tous its abforbaus ou alkalis 
terreux. 

On peche les Ecreviffes de plufieurs manieses 
On petit les prendre aifement au moyen d'un petit 
fi!ei qu'on fulpend au defkus dc l'appat d'un mot-
ceau de chair quelconque ; les Ecrevilfes s'y ren-
dent d'aboid en facile , & en tirant le filer hors de 
l'eau , on Les cnlevc en memc tems : cecte pectic 
doh particulierement Cc faire le Coir ou dans la nuit, 
parce qu'alors ces int-odes font orelloairemcut ea 
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mouvement pour chercher leur nourrititre. tine autre 
maniere de pecher l'Ecrevifie , c'eft d'avoir des ba-
guettes fendues , de mettre dans la fence% un appar, , 
comme de la tripaille des grenouifles , &c. de les 
difperfer le long des ruiffeaux oti ii y a des Ecreviffes, 
de les y laiffer repofer after long-terns , pour que 
I'animal foit attache a l'appat , d'avoir un panier 
ou une petite truble , d'aller lever les baguettes lege-
rement , de gliffer fous l'extremite oppofee la 
amble ou le pauier , 8c d'enlever le tout enfemble 
hors de l'eau a peine lEcreviffe fera hors de 

C 
I'eau ; qu'etle fe detachera de l'app'at 8c feta recut 
dans le panier. D'autres les prennent a la main , 
dans Ms nous od on fait qu'elles Cc trouvent. 
D'autres encore mettent le ruiffeau a fec : Ics Eae-
viffes fortent de leur retraite & font bienteft priCes. 
Sur la mediterrande , on fe fen d'un trident : on 
attend la nuit , & par le moyen de flambeaux de 
bois reftneux , lorfqu'on appercoit l'Ecreville fur 
lc fable , on lui enfonce le trident & on s'en 
empatc, 

14 
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E C R E V I S SE. 
ASTA CUS. F. B. DEG. 

NCER. LIN. GEOFF. 

CARACTER ES GENERIQUES. 

Quatre anrennes. Les fupecieures a-pea-131.es de la longueur du corps; 
ferieures courtes & bifides. 

Huit antennules. Les deux premieres 
aucres bifides. 

Deux yeux pedicules , mobiles. 

Dix panes. Les deux anterieures 

les in-

timples, inLf(':es au dos des man tibulesj ies 

inn pies , ou torminC:es en pinces, 

E S P E C E S. 

1. ECREVISSE Homan 1 

Antennes pofle'rieures bifides ; corcelet 
lire ; roflre avance , lateralernent dente , 
avec deux dents late'rales ti fa bafe. 

2. ECREVISSE de riviere. 

Antennes pofidrieures bifides ; corcelet 
; rofire lateralement dente , avec une 

dent a la bafe, de chaque cote. 

3. ECREV ISSE penicillee. • 

Corcelet tuberculd , anarieurement dpi-
neux ; extremite des patter tres-velue ,flins 
pinces. 

4. ECREVISSE Langoufle. 

Antennes pofierieures bifides corcelet 

e'pineux ; front bicorne ; pattes anterieures 
fans pinces. 

5.EcREvISSE fetifere. 

Corcelet liffe ; rope avant. , fiiperieu-
rement en fete; patter terminees par une 
petite pince. 

6. ECREVISSE Cancer. 

Antennes poflerieures bifides ; corcelet 
li~Je; patter anterieures longues, dpineufes , 
en pinces. 

7. EakEvissE Elephant. 

Antennes pofle'rieures hifides ; corcelc: 
murique , avec quatre e'pines anterieures
dont les deux intermediaires plus grander , 
denties. 

Y v 



3 4 0 •• Suite de l'IntioduElionli'llifloire NatureIle des infiaes. 

1.......90116 -9•011.2111.11,611LIMMIMIONWar.....4.1.s.wcasarz 

ECR EVISS E. ('Inrea-o. 

8. ECREVISSE eCOirOife. 

Corcelet life  ; rofire forme . de trois 
epines pattes anterieures tr2s - longues , 
en places. 

9. ECREVISSE Narval. 

Antennes poflirieures bifides ; rofire trL-
long, relevd , con:prime „ en .Aie decha-
que cod. 

lo. ECREVISSE ridge. 

Corcelet ride, cilid ; rofire avance , aigu, 
muni de fept dents. 

11. ECREVISSE bleutttre. 

Bleudtre ; antennes pofle'rieures bydes ; 
corcelet l&e ; rofire avancd , fubull , bi 
dente". 

2. ECRE V I SSE brillance. 

Antennes polle'rieures b :fides ; rofire 
air- court , fubuld ; pattes fimples. 

13. ECREVISSE 'Carabe. 

Corcelet oblong, inzlrique anterieure-
meat czlie ; rofire bidenti , mobile. 

14. ECREVISSE clentelee. 

Antennes pofie'rieures bifides; fegmens 
de la queue prefque epineux fir le dos; 
feuillets en fcie. 

15. ECREVISSE des Harengs. 

Antennes pofte'rieures hifides ; rere fu-
. bull ; yeux globuleux , prodminen.s. 

16. ECREVISSE crafflcorne. 

Antennes poflerieures hfides ; corcelet 
articule ; pattes pitzultimes air-longues. 

17. ECREVISSE hiari011. 

Antennes pofie'rieures bifides ; bords du i 
corcelet bidente ; rollre lancdok , dente& • 
corps &gam'. 

lj

18. ECREVISSE du Malabar. 

Antennes poflerieures kifides ; corcelet 
fife; pince droite plus grande ; pattes fili 
formes. 

19. ECREVISSE boreale. 

Antennes pogirieures bifii•es ; corcelet 
e'pit2eux ; troi.fienzes & quatranzes pattes 
filiformes. 

20. ECREVISSE carenee. 

Antennes pofterieures bifides ; caren. 
du corcelet dentie; rofire court, recourbe , 
tridenti a l'extremitd. 

21. ECREVISSE muriquee. 

Antennes pogirieures bifides , longues ; 
corcelet memque ; parses fimples , 

l'extremite. 

,2.2.. ECREVISSE groenlandoife. 

Antennes pofierieures bifides ; bord an-
(incur du corcelet & rofire dentes; extre 
mid des antennules e'pineules; corps oblcur. 

23. ECREVISSE melangee. 

Antennes pollerieures ,bifides bond du 
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EC REV! SSE. (Infe&es,)

corcelet %indent/ ; refire en fcie de chaque 
cote; corps bigarri. 

14. ECREVISSE emerice. 

Antennes pofierieures btfides ; panes 
Pimples, fans pinces, eigales. 

z;. ECREVISSE de Norveie. 

Antennes pofierieures bifida ; corcelet 
e'pineux ; panes anterieures prifinatiques 
avec les angles dpineux. 

z6. ECREVISSE 

2.7. ECREV SSE Saurerelle. 

Antennes pofierieures tripes ; corcelet 
/life ; refire avance , fupirieurement den-
tele , liffe en • deffitus ; pinces allongies , 
filiformes. 

28. ECREVISSE Crangon. 

Antennes pofidrieures trifid-es corcelet 
lire; refire court, entier ; Fames ante:new-es 
termindes par an long crochet. 

19. ECREVIVE Tertigone. 

Antennes pofierieures trWes ; corcelet 
Antennes pollerieures trifides ; corcelet i pineux ; les quaere panes anterieures fili-

, 

liffe , Quail anterieurernent de cinq dents ; formes. 
refire ••vance ,fuperieurement en fcie. 

IF 

• 
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I. ECREVISSE Hosynar. 

Ass4cus marinas. 

.Aflacus antennis poflicis 6;fidis , thorace 1st; , 

refire lateribus dentate, bafi fupra dente duplici. 

FAB. Syfi. ent. peg. 415. n°. 1.-Spec. inf. torn. 1. 
p. .sp9. a° . I • Mane.. inf. tom. 1. p. 331. n° . 1. 

Cancer macrourus Gammarus. L I N. Syll. nat. 

p. loco n°. 62. -Faun. fact. n° . 2033. --It. 
wefirog. 174. Muf. .Ada. Frid. 87. 

Cancer Gammarus. Scot. Ent. earn. n°. 1117. 

Aflacus. RONDEL. p 1/4 . I. p. 50. cap.". fig. 1. 

1Visni.Diofc. 221. 

GESN. Aq. 91. 

Joust. Exang. 

ALDROV. Tab. 71. 

BAst. Op. fubf. 1. pag. 6. tab. T. 

PENN. Zoo!. lint. tom. 4. tab. to. fig. 21. 

SE84Muf. WM. 3. tab. 17. fig. 3. 

Cette Ecreviffe connue dans prerque toute la 
Trance , Cons Ic nom de Homar , parvient quelquc 
his a une grandeur nes-confider-able. Les anrennes 
fuperieurcs font minces, prefque de la longueur 
du corps, avec les deux premiers articles epineux. 
Les inferieures ran Its trois premiers articles courts , 
& les elL ux derniers longs & fetaces. Le coreeler elt 
litre muni d'un fillon longitudinal & d'un aline 
tranfverfal irregulier. Lc roftre eft avarice , pointu , 
lareraletnent dente. Les antennules poftericures font 
fortginent clanks a lour bale inrericuremenr. Les 
pastes anterieures font en forme de pinces , & mu-
Dies de quelques tobercules epineux. Les fecondes 
& les troiiiemes panes font velues a leer extremite 
& renninees en pinces. Le corps dans l'animal 
vivant , eft blcuatre tactic de blanc. 

Elle re trouve dans l'Ocean & dans la Medi-
terranec. 

6 

REvISSE tic fivicre, 

ASTACUS filttelatiliS. 

• 

Aflacus antennis peflicis bifidis ; thorace brvi 

rofito lateribus deniato, bafi dente utrinque unico. 

FAD. Syfi• ent. pag. 41; • n°  L. - Sp,. inf. WM. it 
pag. 509. n°, 2. -- Mant. inf. tom. t. pag. 331• 
n°. 3, 

E C R 
Cancer macrourus Aflacus. LIN. Syfl. nat. p. top t. 

n°  • 63. - Faun. fate. no. 2.054. 

Cancer macrourus refire fupra ferrato ; 64 utrin. 

que dente fimpfici , thorace integre. GEOFF. Inf. 

torn. 1. p. 637. n°. I. 

L'EcrevilTe. GEOFF. lb. 

Aflacus fluviatilis thorace Levi , refire fupra den-

tate , 64 utrinque dente unico , chehs maximis 

papillofo - fcabris. DEG. Mem. inf. tom. 7. p. 365. 
n°. I. pl. zo. fig. 1-11. 

Ecrevilfe de rivicte a corcelet litre, a bec dentele 
en deffus , avec tine pointe fimple a fa bale , 
grandes ferres chagrinees. DEG. lb. 

A/lacus Levis pedi bus utrinque tribus anticis 

cheliferis prioribus maximis fubsquantibus pa-

pillofo-fiabris. GR °NOV. Zooph. nu  .977. 

Cancer fluviatilis. RONDEL. Fife. torn. z. p. z 

Aflacus pviatills. GESN. Aquat. 104. 

ALDROV. Exang. 12.9. 

JONST.Exang. tab. 4. fig. I. 

MATH. Th osc.2.2.8. 

Gammarus. BELLON. Pik y 5. • 

Gammaras feu Aflacus fi uviatilis. WORM. Mai 
148. 

Aflacus fi uviatills. MERET. Pin. 191. 

Aflacus fiuviatilis. DAL. Pharmac. 399. 72° . 21; 

Ross: Inf. 107121, 3. tab. 54. 55. 56. 37. 58. 59, 
6o & 6i. 

Sutz. Inf. tab. 2.3. fig. 1 yt. 

/ • 

SCHAEFF. Elem. inf. tab. p.. 

PENN. Brit. Z001. NM. 4. tab. 15. fig. 27. 

Cancer Aflacus. SCOP. Ent. cam. n0.112,8. 

Cancer Aflacus. SCHRANK. Enure. inf. (tuft. 

n°. 1114. 

Cancer Aflacus. VI L L. Ent.tom. 4. p. 153. 

45. 

Cancer Aflacus. FoURc. Ent. par. z.p.540. n° . t. 

Elk a juapia cinq ponces- de long , depuis la tare 
juiqu'a re,xtremite de la queue. Les anteunes lupe-
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rieures font plus coerces que le corps , et ninnies 
tune ties-groffe opine a leur bale lateral(. Le roftre 
eft avance , .pointu , muni d'une dent a Ca bale & 
d'une autre de chaque care , tin pen in-dela du 
milieu. Le corcelet eft late , legerement chagrin( 
fur les dices , & marque d'un lillon tranlverfal 
argue. Les pattes anterieures font en pinces & 
mimics de petits tuberetiles treCque epineux. Lcs 
lecondes & les troifiemes paces font rerminies cn 
pinces. 

Elle fe trouve dans toute l'Europe , dans Ics 
rivieres , les rtiiiieaux. J'ai reniarque que dans les 
provinces ineridionales , elle ne vie que dans les 
rites rivieres , donr 1'cau eft tres-vive. 

3 .ECREYBSSE peRiCiliZE. 

AsrAcus penicillatus. 

Aflacus thorace tuberculato antice fpinoro , ma-
nibus adadylis pedibus apice penicidatis. 

Elle eh plus grande que l'Ecreviffe Homar. Le 
corcelet eft convert de tubercules jaunatres fur lel-
quels on remarque unc (Tine tres-petite : la partie 
anterieure a plulieurs ernes , fa von. , quatre prelque 
(gales ala panic la plus antericure un peu an Odious 
des yeux & au deans des antennes inferieures , deux 
phis grandes, au deffus des yeux , & deux plus pctices 
derriere cellos cy. On remarque encore trois ou 
quatre epines inegales fur les cotes , vets la bile des 
antennes. Les antennes fupericuics font longues & 
epineules ; les rrois premiers articles font Bros & 
rtes-epineux. Trains les pastes font limples & la 
clerniere piece eft entierement convene de pails 
roides 

Elk Ce trouve 

Du cabinet de M. de Lamark. 

4. ECREYISSE Langoufte. 

ASTACLIS Humana. 

Atiacus antennis poflicis bifidis thorace antror-
fum aculeato , fronte bicorni , manillas adattylis. 
FAB. Syfl. ens. p. 414: no. 3. —Sp. inf. tom. 1. 
Fag. ;to. no. ;.—Mans. inf. 10777. 1.p. 3; t, n°. 1. 

Cancer macrourus Homarus. L t N. Syfl. nat. 
pag. 10f 3. no. 74. — Muf, Lud. /Ur. pag. 457. 

Loculla. RONDEL Pifc. Lib. 17.cap. t. pas. 535. 
.fig• l• 

CancerHomarus. PENN. Zool. brit. tom, 4. p. 16. 
tab. t i .fig. %Z. 

GRONOV. Zooph. n°. 981. 

PAARGRAF. Brafrl. 145. tab. 246. 7 

ECR 313 
Perry. Amboin. tab. 6. fig. I.? 

SE-B. MIkr. 3. tab. t I. fig. ). ? 

RUME14. Muf. tab. 1. fig. A.? 

Elle n'eft pas ft grande que l'Ecreville Homar 
& ne parvicnt guLts a tin pied de long , depuis la 
tete julqu'a l'extremite du corps. Elk cit rough:is , 
tacliee de j mine pale, eft vivantc. Lcs anrc-
nes fupericures foniun peu plus longues que Ic corps. 
Lcs trois premiers articles fora pus , ties-epineux. 
Le corcelet eft entierement convert de poils courts, 
roides & (repines de differences ,randeurs , 
dirigees en avant, jaunes a !cur extremite. Les auntie 
nes intericutes ont les trois premiers arti des fimples 
cylindriques , le Bernier eft court & divife en deux. 
Au darts des yeux , on remarque deux Brands 
piquans avances , comprimes , epineux cn deitous. 
Sur les cotes tin peu au-Odious des yeux , on remar-
que on autre iptquatir ailez grand. Les anncaux de 
la queue font lateralement remain& par des piquans 
courbes , ties-forts ; les &cullers qui terminent le 
dermer article , ont de petits piquans diriges en 
arriere , & quelques polls coons , roides. La pot-
trine eft plane, tuberculee , en forme de cceur ten-
verfe. Toutes les pattes font fimples, & terminees 
par des 'loupes de polls roides. Les anterieures font 
tin peu plus courtes & un peu plus steles que 
les autres , & monies de trois ou quatre pi-
quans. 

Les cols font (tun tres - beau roug , & a Feint 
de la grandeur des gullies dc Favor. blanc. 

Elle eft tres-commune fur les cotes de la medi- • 
terranee & regard& comme un mets de:icat par les •-
habitans de cos contrees. 

p ECREVISSE fecifere. 

AsTACUS fetiferas. 

Aflacus thorace Levi , roar° porta° ferrato , ma-
nibus adze-I-yds , pedibus 

Cancer letiferus man' bus nulls , pedibus utringua 
fex didagyas , an tennis longiffenis. L I N. Syfl. 
nat. pag. 1054. n°. 78. 

Aflacus amcricanus. SIB, MuJ. tom.;. 
rag. 41. tab. 17. fig. 2. 

Elk eft de la grandeur de l'Ecrevifle Cancer. 
Le corcelet eft fill(. Lc mitre eft avance , pointu , 
fuperieurement en foie. Les antennes fupericui es 
font (emcees , tres-longues. Les paces font 
routes terminees par unc petite rice droice 
Pimple. 

Elk fc trouve dans is caux douces de l'Amerique 
mei idiunale. 
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6. EcREVisSE Cancer. 

.Asrdec us Carcinus. 

Aflacus antennis poflicis bifidis , thorace Levi, ma-
nibus teretiafculis, trachils hifkido - aculeatis. EAB. 
Syfl. e.zt. p. 4,t4. n*. 4.-Spec. inf. tom. p. 510. 
isQ • 4. - Mani. inf. torn. 1• pag. 3 it. no. 6.. 

,* 
Cancer macrourus Carcinus thorace Levi, mantbus 

teretiufculis. Lin. Syfl..nat. pag.10 I 1. n°.64. 

Aflacus fluviatilis major, chelis aculeatis. Sim AN. 

Jam. z. pag. tr . tab. 245. fig. 2.. 

SEE. Whir tom. 3. tab. x 1. fig. 4. 

Locufia marina. RuMP11. Muf. tab. I. fig. b. 

Le corcelet eft liffe. Le votive eft avance , aigu , 

fupericurement cn fcie. La queue eft terminee par 

cinq feuillets dont Pinterinediaire preaiue en 

pointe , & les lateraux unidentes. Les panes ante-

rieures font grandes , epineures , terminees en 

pinto. Les autres font fimples , avec la derniere 

piece velue. Les antennes fuperieures font i-peu-

pres de la longueur du corps ; les poitericures 

font bifides , & les divisions (emcees , affez 

tongues. 

Elle fe trouve dans Its caux dances de l'Arnerique 

m 

71. EcREvi S S E Elephant. 

An-Act!: Elephas. 

Afiacus antennis , thorace marl-
cato , antice fpinis quatuor insermediis majoribus 
eientatis.F A.B.Mant. inf. tom. I. pag. 331. n°. 4. 

Le corcelet eft murique , muni anterieurement 

de crane epines dont les deux intermediaircs plus 

glandes , dentees. Les panes anterieures font tint-

pies, denties , en kit 

Elle fe native dans la mer , vcrs lcs jilts de l'A-

merique meridional°. 

8. ECREV1SSE 6cofiGife. 

sfsrAcus bamffius., 

Afiacus thorace lay; rofiro trifoinofo chelis 

Aftacus Bamifuts. PENN. tool. brit. tom. 4. p. 17. 

lit 13. fig. f• 
• 

Eilc a environ cinq ponces de long, depuis la 
tort julqu'a l'excremite du corps. Le corcelet cft 
title. Lc ioftre eft avance & prefente trois epines 

aigues. Les antennes fuperieures font plus courtcs 
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que le corps. La panes anterieures font nes-lon-

gues , velues , terminees en pinces. 

Elle fe trouve dans l'Ocian europeen. 

9. EcitEvis sx Nacval. 

AsTliCus Narval.• 

Afiacus antennis poflicis bifidis rofiro Ion-
tino afcendente compreffo utrinque ferrato. Pa. 

ant. inf torn. 1. p. 331. n° . 1 -

Elle reffemble , pour la forme & la grandeur , 

l'Ecrevide Crangon. Le roam eft tres avance , un 

peu rcleve , comprime , legerement dentele de 
chaque cote. La queue efl founee de cinq lames 

dont l'intermechaire fubulie. 

Elle fc trouve dans la mer mediterranee. 

I0. ECREVISSE ride& 

AsrAcus flrigofus. 

Aflacus thorace antrorfum rugofo fpinis ciliato 
rofiro acuto feptemdentato. 

Cancer macrourus ftrigofus thorace antrorfum rue 
gofo fpinis ciliato, rofiro acuto feptemdentato.L1N. 
Syfl. nat. p. Iofz, no. 69.-Faua. fuec. n° . zo36. 

Cancer macrourus thorace chelifque angulatis hif-
pidis. LIN. Muf. .Adol. Frid. 87. 

Pagurus firigofus. F A B. Syfl. ent. pag. 411. 
n°. to. - Sp. inf. tom. J. pag. 508. n". 1o. 
Mant. inf. t. I. pag. 318. n2. 14. 

Aflacus /bigot-us thorace depreffo rugofo Iatera-
liter aculeato , rofiro acuto feptemdentato , chelis 
fpinofijimis peaibus poflicts filiformibus. D L G. 

Mem. inf. torn. 7. pag. 393. n° . z• 

Ecreviffe firiee I cotce!et apptati raye & dentele 

aux dices , a tete pointuc avec cept epines , a fares 

tres-epincufes , & a panes pofterieures filiformes. 

DEG. /b. 

.4flacu4 thorace depreffo fiperne rugofo inermi 
terauter aculeato , chelis manuum latiffimis , con:-
pep villofts• denticulatis. GRONOV. Jilt. Rely. 
torn. 4, p. zi. tab. z. fig. 3.1. 

Afiacus marinits.CoLumNiAquat. 8. tab. 6. 

tab. 2.. fig. 7. 

Leo. RoND. Pifc. lib. i 8. pag. sap. fig. I. 

BARREL. Icon. rar. tab. 12.83. fg. I. 

'Maces fimilis pediculo marino. JoNsr. Exalts: 
• 

Ss. 
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SEE. Muf. tom. 3. tab. r9. fag. 19. 2.0. 

Sun. Hifi. inf. tab. 32.. fig. I. 

Elk ell dune grandeur moyenne , & longue 
environ de trois ponces. Le corcelet eft allez large, 
ovate , pea convexe , convert de lignes tranfver-
fates , undies , un pea enfoncees , ciLees ; les 
cotes font epincux , & la pantie anteriture eft 
munie en deffus de quacre epinesplacees iur one 
ligne tranfverfale. Le rofire eft avance (ermine 
en pointe , & muni de trois dents de chaqme cote. 
Les antennes fuperieures font de la longueur nu 
corps. La queue eft large & cumin& par cinq fee-
:lets , dont l'interinediaite eft Cchancre. Les pattcs 
anterieures font grandes , epineufes , & (ermine:es 
en pinces. Les fix paces intermediaires font epineufes 
& tertninees par un on le limple. Les poitericures 
font perites , minces , hliformes. 

Elk fe trouve dans l'Ocean europecn , dans la 
Mediterranic. 

II. Icitemss bleuatre. 

As TA C us cerulefi-ens. 

.Aflacus antennis Fofricis bifidis , csrulcfcens 
thorace levi repo porretio fuluriato bidentato. 
Syfi. ent. pag. 414. n°. j.— .5pc:, inf: ton:. T. 

pag. 510. . 5. —Man:. inf. tom. 1. Fag. 3 3 2
no. 7. 

Elk cft petite , d'un tres-beau bleu. Le corcc!c: 
left oblong , prelque cylindrique , Lille , muni ant::-
rieurement de deux palms dents. Lc rofire eft allon-
ge , tubule , un peu plus court que le corceler , 
muni de deux petites dentelures. Les antennes 
fupericures , font de la Iongueur du corps. Les in-
Tericures , a peine plus longue; que Ic rofire , font 
bifides. La divifion interne eft ovate , comprimee, 
ciliee. Le premier anneau dc 1'abdomen , ou de 
la queue , eft ties-grand. La queue eft rennin& 
par cinq feuillets , dont l'interrnediaire eft echan-
.cre. Les rams anterieures font courres , minces , 
armies de petites pinces. Les autres patzes font 
minces , filiformcs. 

Elle fe trouve frequemment clans l'Ocean , entre 
les Tropiqucs. 

z. EcR EVISSE bril fante. 

As ter c u s fulgens. 

Afiacus antennis poflicis bifidis,  rofiro breviffimo 
fubulato, pedibus fimplicibus. FAB. Syfi. ent..p. 415. 
!to. 6.—Sp.inf. tom. 1. pag. 510. n°. 6.—Alant. 
in]: tom. I. pag. 3 3 z. n°. 8. 

Elk elF petite , blanchltre , ,prefque diaphane. 
Le corcclet eft oblong, prefque cylindrique pof-

eterieuremeni tronque , anterieurement tewnind en 
Hill. Nat. des lnfelics. Tom. VI. 
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rake court , fabu!e , en:icr. Les pattes font rim-
y:es. La queue elk form& de cinq leuillets. 

Elk fe trouve au Btefil , dans la mer. Elk rend 
pendant la mat un eclat lumineux. 

13. ECREV1SSE Carabc. 

Asracus Carabus. 

Aflacus :borate flrigis imbricatis antice ciliaro ; 
rofiro bidentato mobili. 

Cancer macrourus Carabus thorace flrigis im-
tricatis oblong:ufculo antice ciliato voila) bidentato 
mobil'. L I N. Syft nat. pag. lost. n°. 68. 

Eflc eft petite. Le corceler eft ride , avec It 
bord anterieur cilie , prefque dcntek. Le rofire eft 
forme de deux dents paralltles, mobiles, &plinks. 
Les antennes font phis longues que le corps , & 
couvertes de cils. Lcs plaices font larger , compd. 
mks , en cceur, , tronquees, ciliees. Les pates font 
terminees par des ongles crochus. 

Ede fe trouve dans la Mediterranee. 

14. ECREVISSE dentelee. 

As T A CUS ferratus. 

Aflacus antennis poJlicis bifidis corporis [erten-
tis dorfo fubfptnofis , cauda fafciculata , flylis fel-
ratis. 

Aflacus Hcmati. FAB. Sp. inf. tom. 1, p. cut. 
nn. 7. ALM inf. torn. 1. p• 33z•n°• 9. 

Cancer macrourus articularis dorfo carinato fer-
rate fpinis cauds bifjdrs. MULL. L" oot. dan. prodr. 
pag. 1 97. no. 1;58. 

Cancer dorfo carinato ferrato. STROEM. AR. 
Hai-IL so, pas. 5. tab. z. fig. I —S. 

Le dos de cette cfpece eft carene & la merle 
eft en icie prefque epineufe. Les spines de la queue 
font bifides. L'extreirate de la queue eft facciculee , 
& les filets font en fcie. Les antennes pofierichres 
Coat bifides. 

Elle fe trouve dans les mcrs de Norvege. 

15. ECREVISSE des Hamar. 

.AsrAc us Ilarengum. 

Aflacus antennis poflicis bifidis porrenis , roc-
tro fabulato oculis globofis prominentibus. F A t. 
Spec. inf. torn. t. p. 5 11. n°. S —Mani. inf. torn. I. 
pag. 3 3z. n°. tc.—./r. Norweg. die 18.jui. 

Elle eft petite. Les antennes pofterieures Cent 
avancecs, bifides. Le mitre eft fubule. Les yeux Cone 
globuteux , proeminens. Le 'mile a le premier 

X x 
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le fecond articles des antennes pofterieures ungui-
cities a leur panic inferieure. M. Fabricius foup-
conne clue ce font les parties genitales , cc qui ne 
nous pare& pas probable. 

Cer infeEle Cat de nourriture aux Harengs & 
quelques autres poiffons. 

Elle Cc trouve abondainment dans les mcrs de 
Norvege. 

16. ECREVISSE craflicorne. 

ASTACtis crafficornis. 

Aflacus antennis pofEicit bifidis , thorace arti-
culate, , pedibus fexti Faris longi mis. F e B. Syfl. 
ent. pag 405. no. 7. -- Spec. inf. t. 1. p. 511. 
n° Mane. inf. t. I. p. i3:.. n°. 11. 

Elk eft petite, rougea:re. Le corcelet eft oblong, 
preCque cylindrique , carene , forme de huit arti-
cles preCqu'egaux; ii dt -anterieurement thus, fans 
rofire. Les.antennes fuperieures font feracees, alfez 
groats, pus longues que le corps. La queue eft 
&roue , formee de cinq articles & terminee par 
lix filets prolonges, filifortnes. Les panes font firn-
pies ; les p:nultiemes font tres longues & ont leurs 
cuitfes en fcie. 

Elk fe trouve dans !'Ocean ainericain. 

17. Ecxxvisss hiftrion. 

AST.4cus 

Aflacus antenis poflicis btficlis , thoracis margine 
bidentato , roflro lanceolato ferrato , corpore varie-
gato. As. Syft. enc. pag. 415. n°. 8. - Sp. inf. 
torn. I. pag. 511. n°. to. - !Want. inf. torn. i, 
pag. 532.. /20. 12.. 

Elle reflemble pour la forme 8c la grandeur , 
I'Ecreviffe Crangon. Les antennules font Epineu-

fes a leur extremity. Le rofire eft avance, 
unidcnte au milieu de fa panic inferieure , en fete 
a: fa partie fuperieure. Le corcelet eft cylindrique, 
muni de crois dents a fon bord incerieur. Le corps 
eft melange de rougearre & de cendre. La queue 
eft terminee par cinq feuillets dont tintermediaire 
eft muni de deux rangees dlepines. 

Elle fc trouve dans le Grocnland. 

18. Eenvisse du Malabar. 

AST's-ICUS malabaricus. 

Aflacus antennispoflicis bifidis, thorace lavi iner-
mi  dextra majori , pedibus filiformibus. Fes. 
..Syfl ent . pag. 41 f. n°. 9.-Spec. inf: tom. f. . 511. 
429, IL. Plant. inf. tL.m. 1.p. 332. no. 13. 
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Elle rciremble a Itcreviffe Crangon, mais elk 

eft un pcu plus petite. Le corcelet cit cylindrique , 
Mk, avec le roftre court, aigu. La price drone 
eft tres-groire , avec le carte coutbe; la gauche eft 
longue sc filiforme. Les autres panes font Elliot--
mes. 

Elk fe trouve vets la cote du Malabar. 

19. EexEvissx boreale. 

Asncus Boreas. 

Aflacus antennis poflicis bifidis , thorace aculeato, 
peciib.s fecund; tertiique paris filrformibus. F A B. 

Spec. inf. torn. 1. pag. 511. n°. 12. - Mant. inf. 
tom. p. 3 3 Z. n°. 14. 

Cancer macrourus Boma; thorace carinato aculeatd, 
manibus lavibus poilice fubulato incurvo. Panirs.k. 
boreal. 190. tab. tr.. fig. z. 

Le roftre eft court, deprime, cannele de cha- 
que core , termine en poi= & muni en-deffous 
d'unc dent tres-forte. Lc corcelet eft carene, epi-
neux. Les pastes font fimples , les troifiemes 8c les 
quatricmcs font filiformes. • 

Elk fe trouve dans les mers du Nord. 

to. EcruvessE carenee. 

As T .4 CUS Carifratus. 

Aflacus antennis pofticis bifidis thoracis caring 
dentatcl, roflro brevi recurvo af ice tridentato.F AB. 
Spec. inf. torn. I. pag. 511. n°. 13. - Mane. inf. 
tom. pag. 352.. 710. 15. 

Le corcelet eft tees eleve, en carene quadri-
denree , termini anterieurement en un roftre court, 
recourbd, tronque , tndeute ; le bord anterieur dn 
corcelet eft unidente , & arme dune epine de (ha-
que cote, aigue. La queue eft careuee , & la ca-
relic eft epineure anterieurement & pollerieurement; 
elle eft terminee par cinq &unites , dont rimer= 
mediaire eft aigu. 

Elle fe trouve.... ... 

21. ECREVISSE muriquee. 

AS T .4 C U s muricatus. 

Aflacus antennispoflicis brfilis lonnimis ,thorace 
muricato manibus adm2yEis penzcillatis. 

Squills Groenlandica. SEB. Mut tom. 3. p. 54. 
tab. 11. fig. 6. 7. 

Elk reffemble un pea a fEcreviffe Crangon. Le 
corcelet eft convert d'epines, le rofire eft avanc4 
& apiueux. Les antennes fuperieures font longues 
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& monies d'une piece lateralc platte avancee ; les 
inferieures font bifides & anti; longues que les an-
tics. Les panes anterieures font limples , velues 
leur extretnite, les fecondes font rerminees cn pin 
ces. Lcs alums font fin-Tics, iliformcs, afT'cz lon-
gues. 

Elk fe trouve dans la mer du Groenland. 

22. Ecru vrssE oroenlandoife. 

.As T .4 cus groinlandicus. 

Aflacus antennis poflicis brfidis , thorace mar-
gine anticorofiroque dentatis , palpis opicefpinofis , 
corpore fidco. FAB. Syfi. ent. pag. 416. n°. to. 
Sp. Inf. torn. I. pag. 51z. no. 14. Mant. inf. 
torn. 1. pag. 331. n°. 16. 

Les antennes fuperieures font ties-longues, me-
langees de blanc & de rouge. Le roflrc eft avan-
ce , trident& en-deffus , bidenre en-deffous. Les an-
tennules anterieures font armees d'epines & clinks 

leur enernite ; le bord anterieur du corcelet eft tri-
dente. Le dos eft carene & quadridente. Les anneaux 
de la queue font inegaux & rennin& de chaque cote 
par une opine , l'extramite eft munie dc cinq feud-
les, done l'intermediaire a deux lignes dentecs. 

Elle fe trouve dans la mer du Grcienland. 

23. ECREVISSE milangee. 

Arrsc us varius. 

kittens antennis pi:11;th &Pis , thoracis mar-
gine unidentato , rofiro utrinque ferrato , corpore 
variegato. FAB. Spec. inf. torn. 1. p. cll. n° . 1.5. 

Manz. inf. WM. I. Fag. 33z. no. 17. - 
Noureg. die 4. ame. 

Les antennes inferieures font courtes. Le bord 
du corcelet eft unidente. Le roam eft en foie de 
chaque cote. Les troifiemcs pattes font filiformes , 
plus longues que les autres. Le corps eft bigarre. 

Elle fe trouve dans la met de Norvege. 

24. ECREVISSE ernerite. 

.Asz-dicus emeritus. 

Aflacus antennis kph , manibus nullis , pee 
dibus utrinque quinque natatoriis. F AB. Syfi. ent. 
Fag. 416. n°. r 1. -Spec. inf. torn. 1. pag. 511. 
no. 16. Manz.. inf. torn. 1. pug. 331. n°. r8. 

Cancer emeritus manibus nullis pedibus utrin-
que quinque natatoriis. LIN. Syfi. nat. p. 1055. 
n". 79. 

CRONOV. Zooph. 1000. tab. 17. fig. 8. 5r. 

PLTI?. Pterigr. tab, to. fig. 9. 
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M. Fabricius foupcontic que cct ineene ajar-

tient au genre Pagure. Ceux qti it pol:eJe erant 
muffles , it n'a pu s'en aiTuret. 

Les parses font fimples. Lcs anterkures ne dif-
ferent has des autres. 

Elk is (wave dans la met des hales. 

ECREVISSE de Norvege. 

ASTACUS norwegicus. 

Aflacus antennis L fidis thnra:e antror-
fum aculeato manibus prifinaticis angulis fptnof.. 

••• 

Cancer macrourus norwegicus. L 1 N. Syfl. nat. 
pag. 1015. no. 7;.... 11102 Juec. WI, 20 

Lad Ulr. pag. 456.-It. lean. pag. 3o7.-Maj: 
Ado!. Acrid. 1. pag. 88. 

Aflacus norm-greats. FAB. Syll. ent, pag. 
no . 12. - Sp. :c.f. torn. I. pag. 51z. no. 17. - 
Mant. inf. tom, 1. pas. 33z. ne. 19. 

.44.flaeus nonvcgicus thorace convexo, capite ant-
leato , cite/is prifmatic.s e ongatrs fertebus quater-
nis fpinofis. DEG. Mbn. inf: tom. 7. p. 598. n°. 3. 
p! 2 4. fig. z• 

Ecreviffe de la Norvege a corcelet convert • 
tete garnie d'epines & a ferres prifmatiques anon-
gecs avec quatre rangs de dentelures. DEG. lb. 

Aflacus peditus utrinque tribus anticis cheliferit 
priori bus maxima , teretibus angulofis marginibus 
arenticulatis. GRONO V. Zooph. pag. 2.z8..n°. 979. 

Aflacus media magnitudinis prior. AspRov. 
Craft. pag. I L;. 

SEB. Muf. tom. 3. tab. 2 fig. ;. 

PENN. Zoo!. kit. tom. 4. tab. 12. fig Z4. 

Elle eft de grandeur moyenne. Le corcelet eft pref: 
quecylindrique muni anterieurement de quelques 
epines. Le roltre ell avance mince , aigu , muni d'une 
dent en-deflOus, vets l'extremite , & de trois de 
chaque cote. Les antennes fuperieures font prefque 
de la longueur du corps ; le premier article tit mu-
ni dune epine & d'un avancement comprime , for-
tement ale. Les inferieures font bifides dans tous 
les individus que nous avons vus. Les pattes an-
terieures font rtes. grandes , epineufes. La jambe eft 
anguleufe , & les angles font dentes ; les deux pai-
res de pattes qui (invent , font terminees en races. 

Elk fe trouve dans la uer du nord. 

M. Fabricius dit en avoir vu une varlet& une 
fois plus petite , venant de la Ni diterrankem 
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16. ECREvisse 

.AsrAcus 

Aflacus antennis rinds trifidis thorace Levi, 
typo fupra ferrato thoracis margine quinqueden-
tato. FAB. Syfl. ent. p. 416. n°. 13. -Sp. inf. tom. t . 
pag. 513. no. 28. - Mant, inf. t. 2. pas, 353. 

n°. 

Cancer macrourus Squilla thorace Levi, rofiro fit-
pra fer ato fubtus tridentato, manuum digitis aqua-
libus. L I N. Sy'. nat. p. los t. n°. 66.-Faun. 
fitec. n° . z037. 

Cancer Squilla. Scor. Ent. cant, a°. 222.9.1 

RONDEL. Pifc. Lib. I8. cap. 9. pag. 549. fig. r• 

MATTH. D:osc. 22.9. 

KLEEN. Dub. 35. pl. 1. fig. a. 

SEB.Muf. tom. 3. tab. 2.2. fig. 9. to. 

BAsr. Op. Mi.  2.. 30. fig. 5. 

SoLz. Riff. inf. tab. 32.• fig. 4,

PENN. Zool. kit. tom.,}. tab. 16. fig. 22. 

GRONOV. Zooph. n°. 986. 

Elk a jurqu'a deux pouces & demi dc long. 
Les antennes fupedeutes font preique de la Ion-
gucur du corps ; le prettier ankle a a fa bale 
extericure une grande piece applatie. Les infe-
rieures font trifides, & une des divifions eft beau-
coup plus longue que les autres. Le corcelct eft 
cylindrique & iifk , arme de dcux petites epines, de 
chaque cote anterieurcment. Le rofire ell tres-avan-
ce , compritue , pointu , tranchant & &mete , 
tam en defrus qu'en deffous. Les anneaux de la 
queue font termines de--chaque cote par une grande 
piece large arrondie ; l'extreinite a cinq fcuil-
lets , dont l'interraediaire eft lineairc. Les pastes 
antdrieurcs font petites , filifortnes & en prace ; 
Les lecondes font plus grandes & en pieces les 
auras font fimples. 

Elk fc trouve dans l'Ocean & dans la Medi-
terranee. Sa chair eft allei delicate. 

27. ECREVISSE Sauterelle, 

T ACUS Locufla. 

Afiacus antennis poflicis trifidis , thorace Isvi , 
rofiro porreilo fupra ferrato fubtas Levi, digitis e.on-
tans filiformibus. PAs. Spec. inf: tom. I. pag. fi 3. 
nu. 19.- Mant. inf. tom. t . pap 5 53.. d i: 2 I. 
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drico rofiro enfiformi , margine fuperiore ferrato. 
Lin. Syfl. nat. pag. lop. n°. 65 . Muf. Ado!. 
frid. I. pag. 87. 

Elk reamble a l'Ecreviffe Sgttille , mais elk 
eft un peu plus petite. Le ware eft allonge , lupe-
ricurement en fcie , fimple en deffous. Le corce-
let ell lifle , avec Ic bord unidente de chaque co-
te. Les panes antericures font allongees , filiformes ; 
la jambe eft ovalc, courte, avec les pinces alongecs , 
lineaires , aigues. 

Elle fe trouve dans l'Ocean, cntrc les Tropiqucs, 

2.8. ECREVISSE Crangon. 
AsTACtrs Crangon. 

Aflacus antennis pofticis trifidis , thorace Levi, 
rofiro 6revi , integerrirno , manttunt pollice longiori. 
FAB. SA ent. p. 417. a° . 14.-Spec. inf. tom. I. 
pag. 513. re. 2.0. - Mane. Inf. torn. I. pag. 333. 

zt. 

Cancer macrourus Crangon. LIN. Syfl. :tat. p. 105 2.. 
no. 67.-Faun.fuec. 2,038. 

Squilla marina batava. BAST. Op. fubf. z. p. 2.7. 
tab. 3. fig. 2-4. 

GRONOV. Zooph. n°. 985. 

SEB. Muf. torn. ;. tab. 21. fig. 8. 

ROES. in/ tom. 3. tab. 6;.fig. 1. 2.. 

PENN. Zool. brit. torn. 4. pi. 15. fig. 30. 

Elk eft un peu plus grande clue l'Ecreviffe Squille. 
Le mitre eft avance , court , ender , limple , ter-
mine en pointe. Les antennes fuperieures tont lon-
gues , & oat a !cur bale exterieure une piece large, 
avancie. Les antennes infericures font courtes & 
trifides. Le corcelet eft Lille , Unidente de chaque 
cote. Les panes anterietres font un peu pins 
groffes que Ics autres & a pcine de la meme lon-
gueur ; la jambe eft renfl-le & terminee par un 
crochet mobile. La queue eft terrain& par cinq 
leuillets dont l'intermediaire eft lineaire. 

Elie le trouve dans l'Ocean feptentrional, dans 
la mer Baltique. 

2.9. ECREVISSE Tatig011C. 

AsrAcus Tettigonus. 

Maus antennis pollicis trifidis , thorace fpinoro , 
pedibus quatuor anticis filiformibus. FAs. Syfi. ant. 
p. 417 nv. t inf. torn. I . p. 513. n°. 21. 

Mara. int tom. I. pag. 333. n0. 13. 

Cancer pennaccus macrourus Morita Levi cylif:- Le rake eft coca le court, bidcnte-. Ld -coke-
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let eft carene , & la carene eft bidentee ; le bord 
left unideme. Les panes anterieures ne font pent 
en pieces ; la jambe eft prefque cylindrique, ter-
minee par une opine roide , aigue , & par un 
ongk crochu mobile. 

M. Fabricius du en avoir vu tine variere plus 
petite, dont la carene du corcelet emit triden-
de. 

Elk Cc trouve dans la mer d'Illande. 

ECUSSON , scurrnum , eell tine piece plus 
ou mom s petite , triangulaire, ou cn cceur , qui 
ell airachee au milieu de la panic potteries': e du 
corcelet , & Cc prolonge seers la bale interne des 
calla & des elyrres. La plupart dcs infteles ne 
font point pourvus &Coition. On n'en trouve point 
dans les Lepidopteres, les Hymenopteres, les Nevrop-
tem , les Dipreres & les Apteres. Mais on en ttouvc 
dans praline cons les Colopteres , & dans la 
monk'. d:s Flemipteres. Dans les Hymenop-
tares , les Diptercs, & dans les Hemipteres 
qui manq a nt d'ecuflon , on a pris mal a-
propos, pour cute piece la partie polterieure du 
corcelet, ori plunk la panic. luperiettre de la. poi-
trine ou dos. On a regarde de mime aWE peu 
exaelement comme ecuilon , le prolongement du 
corcelet de quelques Criquets , Sc la dilatation du 
meme corcelet des Membracis. L'eculfon eft ordi 
nairement petit & Convent peu apparent ; mais dans 
quelques Hemipteres ou dans quelques Punaiies , 
it eft fi grand qu'il recouvre entierement 
men, 

Les entomologiftes confiderent l'ecuiTon , relati-
vement ales proportions, fa forme, fa Outface & 
fon extrinsic& 

SES PROPORTIONS. 

11 eft plus court , plus long cm aura long que 
l'abdomen. 

SA FORmr-

Il eft arronii , rotundurn : quelques Buprelles. 

Ovate , ovatum : quelques Chryfomeles. 

Triangulaire , triangulare : dans le plus grand 
nombre. 

En civic , c'rdatum : quelques Buprefles. 

SA SURFACE. 

Il eft filionne „Ghat:car , lorrqu'il a une liguc 
lonai:udinalc enfoncee &l-et grarde • quelques Sea-
raoes. 

Stile , Ibiaturn , lorCque la ligne eft petite, 
nurns marquee : quelques TanpUis. 
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Carene , carinatum, lorlqu'il a au milieu une 

elevation longitudinal:: : q.tclyues Cetoines. 

SON EXTRIMITE. 

II eft pointu , acut trn ; aigu, ncuminaturn 
10H-quill eft terming es points: : quelques Cc-
wines. 

Obtus , obtufum : la pliker: dcs Hannetons 
des Scarabes. 

Echrancre emarginatum : la plupart des Tau- 
pins. 

Releve, rejlexum , lorCque l'extremite eft poin-
rue & elevec : les Clycres. 

ELAPHRE. Ezdcrxrus : genre d'infteles de Lt 
premiere SeCtion de l'Ordre des Coleopteres. 

Les Elaphres ont le corps un peu allonge ; la 
tete groffe ; les yeux faillans; deux antennes fili-
formes , a peine de la Iongueur de la moitie du 
corps ; deux elytres durcs , deux ailes 'umbra-
neufes repliees , & cinq articles aux caries. 

Les Elaphres ont ate confondus avec les
par !Anne , & avec les Carabes par M. 

Geoffroy , qu'd defigne fous le nom de Bupreftes. M. 
Fabriciui eft le premier guiles ait fepares & cn airforme 
tin genre , fous le nom d'Elaphrus , qu'il a fait 
deriver d'un mot grec qui fignifie marais. Si I'au-
tcur lui-mente ne s'ecott pas explique , j'aurois 
role plat& qu'il devoit deriver d'FA‘cl•pcs qui 
fignifie en grec leger , agile comme tin Cul, 
qualite allez propre a ces infeeles. 

Les Elaphres reftemblent beaucoup aux Ci6n-
deles , mais its en different par les tnandibules 
limples , & par la levre infer:cure membraneufe 
mince , terminee en pninte. Les mandibufes des 
ticindeles lout multidenrees, & la levre inferieure 
eft large , corne , tridentee. Les antennules fili-
formes empechent de con &nicht tes in leeks avec les 
Carabes dont le dernier article des anrennules 
eft large, triangulaire , prefque fecuriforme. 

Les antennes font fililormes , de la longueur 
du corcelet , & compoofees de onze articles , done 
It premier eft Ic plus Bros & le lecond eft le plus 
court ; les aunts font prefque egaux entecux , 
tin pen plus minces a lour baCe qu'a Icur cirremite. 
Elks font interees a la panic anterieure & late-
tale dc la tete , a peu de diltance des yeux. 

La bouche eft compofee (rune !Cyst rupe. ieure ; 
de deux inandibu!es , de deux maclioires , d'ur.e 
levre inferieure , & de fix mummifies. 

La levre fupericure eft cornee , afTez, large, 
aro.;dtc & ciliee ant In:leen:mem. 
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. L es mandibules font avancecs cornets , ar-
nuees , ',vague dentees au milieu de leur pantie 
interne. 

Les machoires font cornees , minces , avancees , 
arquees , tres-pointucs a lent exiremite , & 
munics de cils roidcs , a leur partie interne. 

La levre inferieure eft prefivie membraneufe 
course, ecroite , pointue a fon extremite. 

Les antennules anterieures font minces , fili-
formes , dc la longucur des machoires , & com-
pofees de deux articles longs , cylindriques , 
egaux. Eiles font inlet-6:s au dos des machoires. 
Les iniermediaires font filiformes , plus longues que 
les pofterieures , & compoiees de. quatre articles , 
dont le premier & le troifieme tont courts , It 
fecond & le dernier ailonges , prefque cylindriques. 
Elks font infirees a la bale extericure des amen-
rules anterieures.. Les antennules potterieures font 
firiformes , & compofees de rrois articles , dont 
le premier eft court , le fccond & le troifieme font 
tres-longs prelque cylindriques. Elks font inlerees 

la panic lateralc de la tevre inferieure. 

La tete eft dininfte , gueres plus large que 
le corcelet. Les yeux font arrondis , tres-
faillans. 

Le corcelet ell plus etroit que Ics elytres , a 
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peinc reborde , quelquefois figure e t eceur 8r mil-
naieement cannele a la panic luperieure. L'ecuffon 
eft petit , arrondi poltericurement. 

Les elytres font dures , coriacees pen con-
vexes , do Lt grandeur de l'abdomen. Elks cachent 
deux aiks membraneufcs , repliees. 

Les panes font de longucur moyenne , & tin pea 
twins &Rees que Mies des Cieindeles ; on remar-
pie a la bale des potterieures , one appendice 
oblongue qui fuit Ics mouvemens de la cuitle. 
Lei rarfes font filiformes & compotes de cinq 
articles , dont le premier eft le plus long & It 

dallier eft termine par dcux crochets. 

Les Elapbres font en gen4ral de petits infcetes , 
mais allez brillans par Ics couleurs meralliques qui 
les decorent. Its font crcs-agilcs , & leurs habitu-
des ont bea 'coup de conformite avec edits des 
Cicindeles ; mais ce qui doit les diflinguer , c'eft 
que celles.ci ue 1: trouvent que dans les liens Pecs , 
tandis que les Paphres ne cherchent que les en-
droirs humides. Its font carnivores , & fe nourrilient 
dimities inteeles , & fur-tout de larves aquatiques. 
On Ics voit courir avcc beaucoup de vitae. 
fur lefable qui borde le rivagc des eaux. 11 y a 
tine elpece dont on a dit qu'elle couroit Loos 
les eaux memes , fans nager. La large licit point 
COLUILIC. 
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